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LES
PERSONNAGES
ETRANGES

D
L'HISTOIRE

Documentation:
MICHEL LAPOINTE

On est au 28 janvier
1547. Henri VIII, le san-
guinaire  “Barbe-Bleue™,
repose sur son lit de mort.
Cranmer, son ame dam-
née, assiste impuissant à
son agonie. Tout ce qu'il
peut faire: conseiller au
roi de s’en remettre à
Dieu. A ces mots, Henri
VIII, muet, les yeux ha-
gards, serre fortement la
main de l'archevêque, —
car Cranmer est archevé-
que —, et il rend l'âme.
Le roi-monstre, cette per-
sonnalité peu ordinaire de
l'histoire que nous vous
présentons cette semaine,
n'est plus.

Henri VIII d'Angletere
est bel et bien un person-
nage étrange, et c'est le
moins qu'on puisse dire.
Fait paradoxal, la Couron-
ne d'Angleterre tentait, il y
a quelques années, de ré-
habiliter, devant l'histoire,
ce monarque sans entrail-
les qui fit trembler son
pays, fut à l’origine du
schisme entre l'Eglise an-
laise et l'Eglise romaine;
ut l’un des principaux in-
stigateurs de la réforme:
fit assassiner par ses juges
des protestants et des ca-
tholiques alla jusqu'à faire
décapiter ses propres fem-
mes. Mais, il faut bien le
dire, “Henri VIII-Barbe-
Bleue” a laissé dans les
dossiers historiques un
nom qui goûte le sang et

HENRI VIII ET
SES FEMMES
qui évoque des souffrances
humaines inimaginables.
En dépit des tentatives

de ia Couronne d’Angle-
terre, si les victimes de
“Barbe-Bleue” pouvaient
revenir le juger, sûrement
qu'on ne donnerait pas
cher pour sa peau. De
toute façon, le jugement
demeure toujours: sous le
règne de Henri VIII, la
terreur a fait des siennes
en Angleterre et ce souve-
rain est sans doute le pire,
le plus monstrueux de
l'histoire du pays. ‘“Henri
VIII-Barbe-Bleue” est né
dans la ville de Greenwich
en 1491. D’une cruauté
légendaire, ce tyran débau-
ché éra, pour deux de

emmes, la mort à une
séparation pure et simple.

Henri VIII eut six fem-
mes. Il en fit décapiter
deux et en répudia deux
autres. En plus d'être le
bourreau de plusieurs ca-
tholiques anglais, il fut le
rincipal promoteur de
’anglicanisme, ce qui ne
surprend guère quand on
sait que ce roi, très jeune,
manifests un penchant peu
ordinaire pour ia théologie.
Au contraire de ce

qu'on peut penser à pre-
mière vue, Henri VIII était
un esprit brillant, un fin
causeur et un très bon
sportif. Un homme de la
enaissance par excellen-

ce. Ambitieux mais pru- 
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DE L'ANGLICANISME

 

 

HTDÉGAPITER
DEUM DF SES
OIN HinhiS

dent et plutôt calme, il sut
tout de suite conquérir son
entourage, surtout sa cour
qui le portait littéralement
aux nues. Pourtant, il n’en
méritait pas tant.
Ce n'est qu’en 1509, à

l’âge de 18 ans, que Henri
VIII se vit remettre en
mains le sort de l’Angle-
terre, soit après la mort de
son père, Henri VH, le
premier des Tudors, qui
n’était pas de ia Croix de
Saint-Louis. Henri VII ne
aasur le tone
anglais qu’ avoir froi-
dement tué Richard III,
ui régns deux ans (1483-
485), et les enfants d’E-

douard IV dont il était le
tuteur. Mais, par contre, il

avait réussi, à sa mort, à
rétablir solidement l'autori-
té royale sor les Anglais.
De sorte que Henri VIII
devenait roi dans des cir-
constances très favorables
pour lui.

Pour renforcer la politi-
que d'échanges et la Boane
entente entre l'Angleterre
et l’Espagne, Henri VII
avait pensé que son fils
Arthur (frère ainé de Hen-
ri) devait épouser Catheri-
ne d’Ar: , fille de Fer-
dinand V, dit le Catholi-
que, roi &Espagne. Mais
peu après ce mariage,
Arthur décédait. Henri
VII, embarrassé, passa
alors Chaterine 4 “Henri-
Barbe-Bleus”™.

C'est ainsi que Henri
VIII eut sa. belle-soeur
comme première femme.

C'ÉTAIT UN
ESPRIT
SUPÉRIEUR
Henri VIII était démo-

niaque par certains côtés.
D'accord. Ce qui n’empé-
che pas qu’il était aussi un
esprit supérieur. Au début
de son règne, il était
même plus préoscupé de
culture que affaires de
l’Etat. Héritier d’une im-
mense fortune, il passait le
plus clair de son temps
avec les savants de l’épo-

 

 

 
BOURREAU' . ©

DES CATHOLIQUES
 

que, avec les philosophes
et les théologiens du
temps. Il était aussi un
athlète hors de pair: très
bon chasseur, excellent
archer et champion de
tennis. Il était enfin musi-
cien à ses heures et com-
posait de bons poèmes.

Toujours en quête d’un
plus grand prestige et
rempli d'orgueil, Henri
VIIL ne se voyait pas sans
héritier. Catherine d’Ara-
gon ne lui avait donné
qu’une fille, Marie, future
reine d’Angleterre (1553-
1558). Irrité, “Barbe-
Bleue” imagina alors un
moyen infâme pour se
débarrasser de sa femme.
Il avait, entre-temps, un
Oeil sur Anne Boleyn. Or,
Rome lui refusa le divor-
ce. Insulté par cette déci-
sion pontificale, Henri
VIII que des historiens ont
décrit comme “despote,
vaniteux, buveur, glouton,
débauché et jaloux”, se
révolta contre Rome, ce
qui amena son excom-
munication promulguée
par le pape Clément VII,
le 11 juillet 1533.

Henri VIII se tourna
alors immédiatement vers
celui qui allait devenir son
âme damnée, l'archevêque
Cranmer, primat de Can-
terbury qui allait le nom-
mer, lui, Henri VIII, chef
suprême de l'Eglise angli-
cane. Grâce à la Loi de la
Suprématie, de 1534, le
roi de l'Angleterre se ré-
servait désormais tous les
droits qu’il jugeait à pro-
pos d’exercer en matière
de religion.

C’est ainsi qu’en 1534,
le parlement de Londres
adoptait la Loi de la Suc-
cession consacrant l’annu-
lation du premier mariage
de son roi qui put enfin
épouser Anne Boleyn.
Mais pas pour longtemps.
comme nous le verrons.

“BARBE-BLEUE”
RENFLOUE
SON TRÉSOR
La décision du souve-

rain de l’Angleterre de
cou tous les ponts avec
le Saint-Siège eut de nom-
breuses conséquences éco-
nomiques et religieuses.
D'abord, l'Etat s’empara
de toutes les terres des
abbayes ainsi que de leurs
bâtisses. Ruiné à l’époque,
“Barbe-Bleue” voyait là un
excellent moyen de se ren-
flouer, pécuniairement par-
lant. Une fois en posses-
sion de ces nouvelles ter-
res, il les revendait, en
spéculant à de riches
hommes d'affaires, les
bénéfices de ces affreux
marchandages élant auto-
matiquement versés au tré-
sor de la Couronne.
Sa nouvelle attitude

suscita, il va sans dire, des
remous dans les milieux
catholiques anglais. Plu-
sieurs de ces derniers rous-
pétèrent et même s’opposé-
rent carrément au roi.
Henri VIII, sans broncher,
les fit tout simplement

ter. Ainsi, le 6 juil-
let 1535, Thomas More,
ex-grand chancelier du roi,
est envoyé à l’échafaud
pour avoir refusé de re-
connaître la puissance spi-

 

 
rituelle de ‘’Barbe-Bleue”.
Le cardinal Fisher devait
subir le même sort

Les catholiques du
Yorkshire et du Lincoln-
shire, sous la conduite de
Robert Aske, se soulèvent
en 1536. La répression,
accompagnée des pires
supplices et tortures, n’est
pas lente à s’abattre sur la
tête des conjurés. Henri
VIII fait alors exécuter
une partie notable de la
noblesse des Galles.

IL A ENFIN LE
CHEMIN LIBRE

Le chemin était enfin
libre pour Henri VIH qui
se maria avec Anne Bo-
leyn ie 25 janvier 1533.
Le premier juin de la
même année, Anne deve-
nait reine d'Angleterre. De
leurs amours naquit une
autre fille, la deuxième de
‘“Barbe-Bleue”. On ta
nomma Elisabeth et elle
devait régner sur le pays

dant 45 ans, de 1558,
à 1603. Célibataire endur-
cie, elle devait être la der-
nière de la lignée des
Tudors.

Fort mécontent encore
une fois de ne pas avoir
de fils, “Barbe-Bleue” veut
se remarier. Après avoir
terrorisé pendant trois ans
sa femme, il l'envoie à l’è-
chafaud, exactement le 19
mai au matin 1536. Anne
se tient le corps droit, la
tête levée. On lui a bandé
les yeux. Elie récite une
dernière prière. Mais le
bourreau, sans attendre la
fin de l'oraison, lui tran-
che sournoisement la tête
d'un coup de glaive. Vai-
nement, Anne attendit jus-
qu'à la dernière seconde la
grâce de son impitoyable
mari.

Sans aucun remords
après son crime, Henri
VIII épouse alors Jane
Seymour qui lui donna
nfin… un fils futur roi de

l’Angleterre pendant 6 ans
de 1547 à 1553, sous le
nom d'Edouard VI. Jane
Seymour mourut en met-
tant son fils au monde,
soit en 1537, à l'âge de 28
ans.

Le célèbre Thomas
Cromwell, grand chancelier
de Henri VIII, conseilla
alors à son roi d’épouser
une princesse allemande:
Anne de Clèves qu’il
prend pour femme en
1540. “Barbe-Bleue” se
sépare d'elle uelques mois
plus tard et fait prononcer
son divorce. Anne de Clè-
ves avait déplu au roi. Il
la fit donc décapiter la
même année dans la Tour
de Londres, le 28 juillet
1540).(
La cinquième femme de

“Barbe-Bleue” devait subir
le même sort qu'Anne
Boleyn. Elle fut en effet
décapitée en 1542, à l'âge
de 20 ans. On lui avait
auparavant fait un procès
où elle avait été accusée
d’adultére et condamnée.
Catherine Parr, sixième et
dernière femme de Henri
VIII, devait lui survivre
mais non sans avoir prés-
lablement souvent tremblé

 

pour sa vie.
Henri VIII, personnage

de l'histoire? Cer-
tes, oui.
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Pourquoi’ l'Officiel de la mode dans

Le Petit-Journal? D'abord, je pense qu’il
revenait à l'hebdomadaire quiArea le
plus fort tirage au Québec d'ajouter une
section qui serait l'Officiel de la mode;
et puis, depuis quelques mois, plus que
jamais auparavant, Le Petit-Journal,
selon les commentaires reçus, les lettres
qu’on nous écrit, devient un peu “la
bible” du monde féminin.

Alors, confiant de la fidélité et de la
crédibilité de nos lecteurs, nous avons
tout mis en oeuvre depuis quelques
    

 

Si vous avez été scandalisés,

Québecois par la promesse que faisait
monsieur Robert Bourassa de trouver s'il

était élu, 100,000 nouveaux emplois,

semaines pour préparer un Officiel de la
mode qui soit digne de In femme et de
la jeune fille québécoise.
Nous avons tout d’abord établi des

tiens très étroits avec les couturiers et
dessinateurs connus et méconnus à tra-
vers la province et à Montréal et Qué-
bec, naturellement.

Puis nous avons établi des communi-
cations permanentes avec les grands
couturiers de I’ , Hermes, Courré-
es, Estérel, Dior, Nina Ricci, Paco
aban et les autres,
 

vous vous apercevrez en lisant
“Cent mille promesses" qui

vient

d'être lancé aux Editions Parti-Pris
que ce ne sont là que de

vulgaires ‘’pinottes’’, comme le veut

l'expression populaire,
un autre parti politique en a déjà

promis un million, en 1963.

Ce petit bouquin a été préparé
par Me Paul Unterberg, qui, avec l’aide
de quatre étudiants, PIERRE GAMACHE,

RONALD PARISIEN, PAUL PERRIER

  

  

  

   

     

    

 

  

 

  

 

  

   

                    

   
   

Adélard Godbout, chef
libéral écrivait “ hétique-
ment” dans le voir du 9
octobre 1939 “Voila le dan-
ger des manifestes électo-
raux, lancés trop souvent
pour la frime. S'ils ne sont
pas l'expression d'une doc-
trine, s'ils ne s'inspirent pas
d'une idée maîtresse, ils
sont oubliés le lendemain
des élections comme des
habits de mascarade après
le bal”.

Pour Me Unterberg,
comme il n'existe aucune
différence idéologique réelie
entre ceux que l’on se plait
a appeler encore les “rou-
ges” et les “bleus”; tout
cela est du pareil au même
et l’on retrouve dans les
programmes électoraux ou
sur les plates-formes électo-
rales, les mêmes exagéra-
tions. En retrouvant ces per-
les, nous confie Paul Unter-
berg, nous ne savions si
nous devions rire ou pleu-
rer. Quand il s’agit de con-
struction de bouts de che-
min, de pavage de cour, de
ponts ou même d'églises que
dans le feu des assemblées
politiques contradictoires ou
pas, tous promettaient à qui
mieux mieux, la chose était
entrée dans les moeurs et
avait une importance moin-
dre. Mais quand un parti se
fait élire sur la promesse de
donner du travail, utilisant
l'insécurité et la peur qui
tenaille un peuple déjà pau-
vre, cela devient Mécheu-
rant”,

et MICHEL GENDRONa recueilli un peu
partout dans nos archives et nos bibliothèques
l'histoire des PROMESSES ÉLECTORALES

faites parles vieux partis au Canada et
au Québec, depuis une centaine d'années.

par HERMINE BEAUREGARD
 

SANS COMPTER
LES MACHINES
À LAVER...

Nous n'avons donc pas
retenu les bouts de chemins
ruraux et les machines à
laver; elles rempliraient des
volumes entiers, nous nous
sommes attardés aux pro-
messes  mirobolantes qui
engagaient toute l'économie
du pays ou de la province
et sur celles qui consti-
tuaient un viol des conscien-
ces, surtout quand on n’a-
vait nulle intention et nulle
possibilité de les tenir.

Mais ainsi que précise
Me Unterberg dans sa pré-
face tous ces politiciens n'é-
taient pas des menteurs; ils
ont souvent été empêchés de
tenir leurs promesses par
une constitution qui
le fédéral au provincial et
par des caisses électorales
qui opposent l'intérêt privé
à l'intérêt public.

Si l’on demeure dans le
domaine des
Louis St-Laurent,

 

(Le Devoir, 20 juillet 1953),
“Je crois qu’il vaut mieux
voter pour un bon gouver-
nement que de voter Dour
une promesse à la légè
i ne peut être réali

cependant le programme
lors de la convention

libérale de 1948 déclarait:
“Nous vous demandons un
nouveau mandat afin de
continuer à travailler pour
la paix et la sécurité

oppose %

\

généralités,
déclarait

Me Paul U
, pour ses” publié 

Nous sommes aussi en communica-
tion constante avec les grands maquil-
leurs de France, de telle sorte que Le
Petit-Journal pourra cemer les tendances po
de ls mode, de la coiffure ou du ma-
quill; et en faire part à ses lecteurs Petitours).
en même temps et souvent avant les
grands magazines féminins d'Europe et
d’Améri

Par ailleurs, nos reporters spécialistes
arcoureront les grandes capitales et

fours boutiques spécialisées pour vous
rapporter le pouis de la mode féminine

POURQUOI L'OFFICIEL DE LA MODE?
sous
n

Et c’est avec vi
Petit-Journal devient l’Officiel Ye Ye
mode. selon le désir de notre clientèle.

tous ses angles.
s’agit d’une   organisation importante
ndus avons mise sur pieds — et

ne fait que refléter celle
les lecteurs et lectrices accordent au

et fierté que

 

   
      
   

   

  

JEAN-MARC PROVOST ;
Birecteur de la rédaction

  
  
    

 

  

rARGE DES TEMPS
ASSES ET MODERNES

 auteur des “Cent mille promes-
Bion pertori.

le commerce et la prospéri-
té, pour le plein emploi et
la sécurité sociale et pour la
reconnaissance complète de
fa nation canadiene”. Vingt-
cinq ans après le Canada
est assez loin du plein em-
plo...

Et question de se dérider,
n pourrait citer ces mots

Buplessis (Le Devoir, 29
juillet 1936) **L’honnéteté
n’a pas de couleur. Une
canaille bleue et une canaille
rouge sont deux canailles
semblables.”

QUI DIT
MIEUX?

Si on en revient aux
romesses d'emploi! Avant

les 100,000 de M. Bourassa,
le Parti conservateur dans
son programme électoral de
1963 promettait entre autres
choses “Nous créerons un
million de nouveaux emplois
et recyclerons les travail-
leurs touchés par l'automa-
tion...” Et en 194$ le Parti
libéral promettait “du tra-
vail pour 900,000 ouvriers
de plus qu’en 1939 et
60, “jobs” additionnelles
tous les ans. Le Parti libéral
a l’homme pour réussir tout
ça”. Et de sonfoncôté, le Parti
Sonservateus reconnaissait
en 1945 “le droit à un tra-
vail utile et rémunérateur
dans l’industrie, les maga-
sins, sur les fermes ou dans
les mines pour tous les
Canadiens”. L'objectif, c'est
le plein emploi”. En 1953,

au sujet du chôma-
ge. M. Louis St-Laurent af-

 

 

firmait dans sa campagne
électorale: “La politique li-
bérale est de maintenir un
niveau d’emploi assez élevé
de sorte que toute personne
qui désire travailler et qui
peut le faire n'aura pas à
attendre longtemps avant
d'obtenir un emploi. rémuré
rateur et en même temps
nous désirons faire face aux
problèmes du chômage avec
l’assurance-chômage”. Ceci
est tiré d’un des seuls livres
écrits au Canada sur les
programmes électoraux. Il
s'agit de “Canadian Party
Platforms DE D. Owen
Carrigan.

Et du même auteur, on
peut citer dans les politiques

nées par le Parti libéral
édéral en 1963 “L'action
libérale sera planifiée au
niveau de l'industrie, du
développement urbain et
régional de façon à créer les
250,000 emplois dont nous
avons besoin chaque année
pour atteindre le plein em-
ploi et la sécurité de travail
pour une population qui se
développe rapidement”.

Et cette fois, du côté des
bleus “dans le programme
du Parti progressiste-con-
servateur, nous retrouvons,
toujours suivant monsieur
Carrigan, un but: “L’entre-

SUITE
ALA
PAGE
4
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LESPROMESSES
POUR METTRE FiN AU CHÔMAGE!

prise libre et des unions ef-
ficaces et ur cela: un
premier objectif le plein
emploi en même que
le standard de vie le plus
élevé possible” (Allez en
parler aux 250,000 chô-
meurs québécois).

QUELQUES
MANCHETTES

Du Devoir, à travers les
années, nous extrayons quel-
ques manchettes: “Le chô-
mage, un problème facile à
résoudre, selon les quatre
chefs” (14 mars 1958):
“Pour mettre fin au chôma-
ge. Pearson, mier minis-
tre; les impôts réduits de
$400 millions” (29 mars
1958) “Le chômage. ou le
plein emploi. avec l’équipe
les 75 du Parti libéral du
Canada”(ler juin 1962) et
pour finis le 25 mars 1963,
ie Devoir annonçait “Le
Parti libéral est le parti du
plein emploi. Pour le demi-
million de Canadiens sans

, un seul moyen, vo-
tons libéral”.

Le problème de la con-
scription aura fait couler
beaucoup d'encre et com-
promis de nombreux politi-
ciens. En 1939, Adélard
Godbout, premier ministre
libéral du Québec, procla-
mait “Si Duplessis est élu,
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nous démissionnerons à
Ottawa et les Canadiensfran-
çais seront sans représen-
tants au gouvernement fédé-
ral. Avec nous, vous êtes
assurés ne jamais voir la
conscription. Entre la con-
scription et vous, nous
sommes la barrière, le rem-
part (Le Devoir 2 oct,
1939).

Et ce même jour, mon-
sieur Godbout déclarait
dans un discours “Comme
chef du Parti libéral de la
province de Québec (et je
suis sûr d'exprimer le senti-
ment de vos ministres cana-
diens-français dans le cabi-
net fédéral) je vous affirme
avec toute la force dont je
suis capable que le gouver-

Distributions Eclair nement d'Ottawa ne -Place Lorraine ra jamais la conscription
Anjou PQ. taire tant que vous lais-43-6080 serez la politique libérale

e courrier de deuxiemeciasse

||

diriger vos destinées. Si mes“enregistrement no 1399" paroles ne sont pas assez
vigoureuses, si vous pensez

4 LE PETIT JOURNAL, semaine du 28 sept. au 4 cot. 1972
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PREMIER MINISTRE

LES [}APOTS REDUITS DE
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Déjà en 1958, des promesses mirobolantes: on jongle avec

Avec l’aide de quatre étudiants, Me U
rales.

qu'elles sont peut-être dic-
tées par les circonstances, je
m'engage sur l’honneur en
pesant chacun de ces mots
à quitter mon parti et même
à le combattre si un seul
Canadien français d'ici la
fin des hostilités en Europe
est mobilisé contre son gré
sous un régime libéral ou
même un régime provisoire
auquel participeraient nos
ministres actuels dans le
cabinet de M. King”. On
connaît la fin de l’histoire;
les champs de Flandres
fleurissent toujours...

ET LA BAIE JAMES?
M. Bourassa, par le pro-

gramme hydroélectrique de
a baie James vient de sanc-
tionner Ia vente de I'électri-
cité québécoise à l’Etat de
New York. Et pourtant son
“aieul libéral” Alexandre
Taschereau avait déclaré au

 

le million (Le Devoir, 29 mars 1958),

 

ARV
Parlement, répliquant au
chef de l’opposition “Les
capitaux affluent chez nous
et la mise en valeur de nos
chutes d’eau est la cause de
ce puissant déve nt...
Ce réveil industriel est dû à
notre politique bien arrêtée
de prohiber l'exportation de
l'énergie électrique aux
Etats-Unis. Nous sommes la
seule province qui ait inscrit
cette prohibition dans ses
statuts”. Et le même mon-
sieur Taschereau se vantait
en 1931 (Le Devoir, 4 août
1931) “N'est-ce pas au Par-
ti libéral qu’on doit la res-
tauration financière de la

ince…. la prohibition de
‘exportation de l'énergie
électrique à l'étranger, la
séparation du domaine fo-
restier de la colonisation...
nos réserves forestières.
enfin les primes généreuses
aux pêcheurs. Qu'en pen-
sent lesG jens?.….

Lorsque le Parti québé-

   
     
     
     
  

       

  
  
  

  
  
  
        

    

 

      

  

     

     

     
   

     
  
      

   

 

tier savent qu’il n’y a
promesse, sachant fort

en badinant!”

moins les leurs.

ça reste là.

promesses!

nterberg à relevé l’impertinence des promesses électo-

cois inscrivait dans son
programme électoral, la na-
tionalisation du téléphone,
on cria au communisme et
pourtant M. Carrigan cite
un pamphlet de 1908 dans
lequel les Partis libéral et
conservateur parlent “de l'é-
tablissement après études
appropriées, d’un système
national de téléphone et de
télégraphe dans des condi-
tions pui seraient Justes
pour entreprises qui ont
déjà investi des capitaux
dans ces entreprises”. Pro-
messe répétée en 1911...

SOYEZ COMPETENTS...

Et pour finir en beauté,
quelques rapides promesses
lectoraies dont on attend

toujours la réalisation:
1931, le Parti conser-

quipromettait l'adoptiondequi promettait |”
la carte d'identité pour les

  

GE QUE J'EN PENSE:
Les promesses, les
gens adorentça!

Les promesses électorales ne sont pas un fait
unique au Canada. Tous les politiciens du monde en

ien qu'ils ne pourront les te
nir. Comme dit une vieille chanson folklorique fran.
çaise: “les promesses que je t'ai faites, je les ai faites

Les promesses électorales sont à la politique ce
que la publicité est à la vie courante. Lapublicité ne
tient pas toujours ses promesses, les politiciens encore

Même si les gens se sont fait berner une fois, ils
marchent encore à la prochaine élection. Peut-être
pas pour le même candidat, mais celui pour qui ils
auront déposé leur bulletin de vote ne tiendra pas
plus ses promesses que l’autre. Pourquoi? parce que
les politiciens ne sont jamais maîtres des événements,
ni la situation. Il n’y a que dans les pays à dicta
ture fasciste ou communiste où il n’y a pas besoin de
promesse. On ne demande pas l'opinion des gens, on
fixe des programmes, des échéances. Si on constate
une erreur, un déficit ou un fiasco, on s’en prend au
haut fonctionnaire qui est responsable, on le déplace.

Dans nos pays libres, le politicien qui n'a pas
rempli ses promesses trouvera toujours une bonne
excuse ou une pirouette pour retomber sur ses pattes.
Il est prêt à recommencer à faire d’autres promesses
qui ne seront pas plus tenues.

Pour que la politique change sa façon de procé
der, il faudrait que les électeurs déclenchent une gre
ve du vote. Pas un bulletin dans les urnes, mais hélas
c’est un rêve aussi utopique que les réalisations des

de politique possible sans

cités et villes dans la loi
électorale de Québec: des
élections générales à date
fixe et des élections complé
mentaires après un délai
déterminé (Cité par Jean
Louis Roy: Tome Il, pag
247)...

Coté, caisse électorale.
Maurice Duplessis clamait
dans son programme de
1936 “Tous les partis de-
vront donner la liste de
leurs souscripteurs. Cette loi
nous allons vous la donner.
une loi qui va empêcher les
électeurs honnêtes de voir
leur opinion mise de côté
par des procédés canailles.
une loi libre et honnête, une
loi qui va obliger tous les
partis à donner la liste des
souscripteurs. (Cause tou-
jours mon lapin.) Et dans
Le Devoir du même jour.
13 juillet 1936 “Monsieur
Duplessis renchérit “Quand
la sera passée et ça ne
sera pas long... le peuple
verra quels sont ceux qu
ont intérêt à cacher les
souscriptions. Nous amende-
rons aussi la loi des élec-
tions contestées pour assurer
la mise en force d’une loi
électorale honnête...”

Et pour finir une vieille
rengaine, qui continue de
courir malgré tous nos
chômeurs diplômés. “HI y a
des places de commande
partout qui vous attendent
vous Canadiens français
comme les autres, si vous
êtes qualifiés. Qualifions-
nous et prenons les places.
L'avenir est à vous si vous
voulez vous en emparer et
votre gouvernement ne peut
que vous aider dans la
mesure du possible. C'est
notre politique de vous
apporter l’appui dont vous
avez besoin” Dixit Adélard
Godbout, le 26 juillet 1944
(Le Devoir).

Et, de conclure Me Unter-
berg, notre bouquin ne con-
tient pas 100, promesses,
à nos lecteurs d'en ajouter,
mais il en contient suffisam-
ment pour laisser à réflé-
chir. Attendez les prochai-
nes élections, on nous en
garrochera bien d'autres...”

 



   
Paul Pilon travaille déjà une
deuxième invention et qui
devrait être brevetée d'ici
quelque temps.

 

par
DANIEL LEGAULT   

Le contenant mesure
6" de long par 3" de large
et 3” de haut:
son poids n'est que de
deux livres

Le filin retenant le ballon
a environ 200 pieds;
le ballon peut dépasser
les arbres de nos forêts
facilement

 

  ES VIES
HUMAINE
 

   
 

 

“Le but de mon invention
est d'éviter que des gens
perdus dans le bois ne
sombrent dans le désespoir
en craignant de ne pouvoir
être repérés par des équipes
de secours.”

Paul Pilon est très en-
thousiaste à l'idée de savoir
qu'aprés tant d’années de
labeur, son travail connaitra
enfin un certain rayonne-
ment après tout bien légiti-
me, Îl n’est pas inventeur de
métier, mais confronté
comme il l'a été devant des
incidents dont furent victi-
mes de nombreux chasseurs
et excursionnistes, il a cru
qu'il y avait sûrement quel-
que chose à faire et s’est
mis à la tâche.
“Mon but premier était

d'enlever la peur aux gens;
il n’est pas rare de constater
que la panique est souvent
Ia cause de dranies qui au-

>.

raient facilement pu être
évités si on avait su garder
son sang froid.”

UN ÉQUIPEMENT
LÉGER ET PEU
ENCOMBRANT

L'invention de M. Pilon
sera pratique pour tous ceux
qui se promènent en forêt,
les chasseurs, motoneigistes,
excursionnistes, prospecteurs
et même pour les jeunes des
clubs juvéniles. Il s’agit
d'une ‘Borne de secours”
ui renferme une bonbonne
"hélium, deux ou trois bal-

lons et une bobine de corde
de 200 pieds. .

“La personne qui est
perdue peut facilement si-
gnaler sa présence aux équi-
pes qui la recherchent. I! lui
suffit de gonfler un des
deux ballons avec la mini-

bonbonne de gaz et de l’at-
tacher à la corde. L’hélium
étant plus léger que l'air, le
ballon restera dans les airs
pour une période d’au
moins 24 heures. Le ballon
est jaune, ce qui signifie
danger. Avec 200 pieds de
corde, on peut être assuré
que le ballon dépassera la
cime des arbres et que les
secouristes pourront le voir
de loin. Si après 24 heures
aucun secours n’est encore
arrivé, l’excursionniste perdu

flera son second ballon.
Ly a que trés peu de
chance qu’une personne por-
tée disparue ne soit repérée
dans le 48 heures suivant le
signalement de sa dispari-
tion. Et comme on a tou-
jours une idée a ximati-
ve de l’endroit où elle s'est
perdue, les avions et hélico-
ptères participant aux re-
cherches pourront repérer

facilement la borne.”
Parce qu’elle est très lé-

gère et peu encombrante, la
boite renfermant la borne
peut être portée à la ceintu-
re (deux ganses ont été pré-
vues à cet effet). De plus,
elle contiendra quelques
sachets de nourriture déshy-
dratée qui permettront de
tenir le coup pour au moins
48 heures. Enfin, il y aura
suffisamment d'espace pour
qu’on puisse y loger des
comprimés, et autres choses
de petite dimension.

GAC5 CA

INDISPENSABLE
ET PEU COÛTEUX

Cet équipe-
ment s’avère indispensable
pour tous ceux qui pré-
voient passer quelques heu-
res en forêt. Il est très sim-
ple d'en munir la motoneige
ou la chaloupe: ainsi, on ne
risque pas de mourir si une
panne de moteur nous em-
pêche de regagner notre
point de départ. En fait, il
s'agit d’un équipement de

sécurité simple et efficace”.
Monsieur Pilon est l’in-

venteur de la borne, mais il
n’entend pas en assurer lui-
même la distribution. Il es-
père plutôt que les compa-
gnies intéressées entrent en
communication avec lui
pour produire et diffuser à
travers tout le pays, ce dis-
positif de sécurité. La borne
pourra être vendue dans
tous les endroits où on
trouve de l'équipement pour
les sports de plein air et
pour les sportifs.

AAC ACTNCPICIEAIN

LES MEMOIRES DE CEUX QUI ONT PARTAGE LA GLOIRE ET VECU AVEC L'INOUBLIABLE
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LUNIVERS MYSTERIEUX
 

Le train de I'an 2000
roulera a pres de 200

milles à l'heure, l'avion
atteindra les 2000
milles à l'heure, le

bateau naviguera à 100
milles à l'heure,

l'automobile de l’an
2000 sera le seul

véhicule qui n'ira pas
plus vite que

maintenant, mais qui
sera par contre
silencieux, sûr,

antipolluant.

L'homme de l'an 2000
bénéficiera d’autres moyens
de transport qui remplace-

: ront les autobus, les voitu-
res particulières, les taxis;
des monorails, des nacelles
monocabines, des trottoirs
roulants transporteront les
piétons à des vitesses varia-
bles d'un point à un autre
des grandes villes.

L'énergie nucléaire aura
conquis plusieurs autres
domaines des transports.
Après les bateaux à moteur
nucléaire qui existent déjà
dans la marine marchande
et la marine militaire, les
trains à moteur au diesel
céderont place au supertur-
botrains à turbine nucléaire.
Les avions voleront avec

. des moteurs mus aussi par
l’énergie nucléaire. Ils pour-
ront parcourir des millions
de milles sans avoir a se
réapprovisionner en matière
fissile.
Dans le domaine aéro-

, nautique, on ira toujours
plus vite, des su aravelle

. volant à 2, milles à
. heure pourront transporter

de 250 à 350 passagers, des
superjumbos, gros comme 2
ou 3 Boeing 747, transpor-
teront quelque 800 Lo
passagers avec possibilité de
dormir dans des couchettes
comme dans un train ou un
bateau.

SUSPENSION

 

des superturbotrains ou des
aérotrains atteignant où
même dépassant les 200
milles à l'heure. Les aéro-
trains abandonneront le
système à coussin d’air pour
la suspension Magnétique
silencieuse et plus sûre.

Le dirigeable de type=
Zeppelin sera à nouveau à
la mode. Il pourra atteindre

|

==]
jusqu’à 1 pieds de long,

les transp!

 

transporter de 600 à 1,000
passagers à une vitesse de
120 milles à l'heure, rem-
plaçant avantageusement les
paquebots océaniques deux

; fois moins rapides. Les
croisières à bord de ces

| dirigeables seront tout aussi
confortables qu'à bord des
paquebots, moins les incon
vénients des mers démonm LL «
tées.

J De leur côté les bateaux
classiques céderont le pas
aux hydroptères pouvant
atteindre jusqu'& 100 milles

J à l'heure. Ils pourront avoir
jusqu'à 350 pieds de lon

 

rapides
ee

 rm staaABD.

 

  

  
>» AEea

gueur et peser 1,000 tonnes.
transporter 200 a 300 pas
sagers.

TROTTOIRS
ROULANTS

  

En ville, dans les grandes
cités comme Montréal, New
York, Tokyo, les véhicules
privés céderont le pas à des
moyens de transport en
commun silencieux, rapides
et fonctionnels. Des trottoirs
roulants permettront de se
déplacer sur des distances
moyennes d’un quartier à
un autre. Pour les distances
plus longues des nacelles
monocabines soit suspen
dues a un monorail, soit sur
rail de roulement classique
transporteront les piétons a
des vitesses variables. Ces
nacelles seront téléguidées
comme le sont les mono
rails de Terre des hommes
et comme le seront la plu
part des métros du monde

3 entier.
EF, Le métro couvrira la
‘ fi plupart des grandes villes et

Joindra la banlieue éloignéc
au centre-ville. Ce moyen
de transport demeurera l’i

4pis déal pour des pays au cli

Aw»perm] mat rude comme le Canada.

  

 
  

 

MAGNETIQUE : Toutefois | it offriraQ Les trains de l’an 2000 seront des superturbotrains roulant a plus de 220 milles a Iheure, peu différents du Tokaido au noutefois autantd'avantagesLes chemins de fer seront Japon que Ion voit ici passant non loin du Fouji Yama et qui roule déjà à 150 milles à l'heure. que le métro.

 +rie

    
  

        

 Les autoroutes de l’an 2000 seront équipées de rails servant
à guider les véhicules automobiles et

à

faire tourner leurs
Les avions de l’an 2000; des superjumbos transportant de

ar
La voiture particulière de demain sera électrique. Elle rou-700 à 900 passagers, des su 5 n

à avelle transportant 300 lera à 20 milles à I'h ill d’accumula-moteurs mus à l'électricité. (Photo General Motors)

|

personnes à 2 milles à | et des bélibustranspor, teurs nucléairesoù a combustionn Endebondes villes, elletant 80 à 100 personnes sur des courtes distances. Tool sera téléguidée par un rail électrique. (Photo J. Asburgh Glass)
ugues 1]6 LE PETIT JOURNAL, semaine du 28 sept. au 4 oct. 1972

aN

020



 

   
 

Les monorails pourront atteindre des vitesses qui friseront les 200 milles à l'heure. IIs
relieront les grandes villes aux banlieues.

  
 

    

Sur des courtes distances,
en ville ou pour relier un
centre de transport à un
autre (gare, aéroport, auto-
bus, etc.) des nacelles
monocabines transporteront
à des vitesses variant de IS
à 20 milles à l’heure ses
passagers.

Des monorails à nacelles
suspendues pourront égale-
ment transporter les usagers
sur des courtes distances
sans encombrer la chaussée.

 
 
 

      

  

     

  

NOUS VOUS PAIERONS VOTRE VOYAGE DE NOCES
ATTENTION FUTURS MARIÉS

ECONOMISEZ
JUSQU'À

   
  
  
   

    

 

  GAGNEZ
VOTRE VOYAGE

DE NOCES
A MIAMI

AUCUN
COMPTANT

AUSSI
PEU QUE
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“| TROUSSEAU ( Teds
BATTERIE DE CUISINE{ JMACHINE A COUDRE

ÉCRIVEZ OU TÉLÉPHONEZ AUJOURD'HUI MÊME

Sans obligation de mapart, je désire recevoir le (s) dépliant (s) suivant (s)
INDUSTRIE MÉTROPOLITAINE NOM... PTE

BOÎTE POSTALE 56 STATION ROSEMONT ADRESSEetes ses  TÉL: 376-6566 VILLE oo TELrg

 

La Corporation des Opticiens d'ordonnances
vous rappelle que.

LE SUCCES SCOLAIRE

DE VOS ENFANTS
DEPEND DE LEUR VUE...

VOYEZ-Y IMMEDIATEMENT

Pour toutes vos prescriptions
de lunettes, dirigez-vous vers
un opticien d'ordonnances où
est affiché cet emblème.—

Un service professionnel
adéquat vous y attend
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Le centre
montréalais de la

Croix-Rouge
canadienne

, est reconnu
| internationalement
[ commeétant un
| des mieux organises

et des plus
efficaces.

Aussi, If n'est
pas rare que la

Croix-Rouge d'un
> autre

pays fasse appel
aux services de la

division québécoise
pour obtenir

un type de sang
particulier.   

SI 4 MURS NE VOUS SUFFISENTPAS,
QUEDIRIEZ-VOUS DE 6?

H faut visiter le Nouveau Projet Abeilles pour constater combien
il est exceptionnel.

La Société centrale d'hypothèques et de logementen a pris
possession et a fait maison neuve. L'on a veillé particulièrement à ce que
les normes de construction soient fidèlement respectées,

Tout acheteurrecevra de la SCHL, unegarantie de 5 ans couvrant
tout vice majeur de construction, apparent ou caché.

Les travaux derestauration au point de vuestructure et mécanique
ont été exécutés sousla surveillance d'ingénieurs.

Etunreprésentant de la SCHL demeure surplace pourvoirà tout.
Mais on ne saurait tout vous dire ici. Pourun foyer bien à vous,

unique en son genre, exceptionnel parses garanties, vous ferez
vraiment une bonneaffaire au NouveauProjet Abeilles,

    
5 Tor

pa

  
EZVOIR
eAADa

LE SANG D'UNE MONTREALAISE
EXPEDIE PAR AVION A TOKYD
 

par
DANIEL
LEGAULT

  
 

C’est ce qui s'est produit
il y à quelques semaines
lorsqu'un jeune cardiaque
japonais a dû subir une
opération d’une importance
considérable. Son sang
était de type “Bom-
bay", c'est-à-dire qu’il ne
possédait aucun facteur
Rhésus (ni positif ni néga-
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A compter de

14,350
Prenez la sortie 6 E
de l'autoroute des Laurentides
et suivez ces enseignes.

LE NOUVEAU PROJETABEILLES

tif). Les personnes ayant un
tel type de sang sont exces-
sivement rares, et c’est
pourquoi la Croix-Rouge
Japonaise a fait appel à la
division québécoise. A
Montréal, et probablement
au Québec, une seule per-
sonne est du même type de
sang que le jeune Japonais.
11 s'agit de Mme Irène Bet-
tez, d'origine belge. Elle a
accepté avec plaisir de don-
ner un flacon de sang pour
venir en aide à cet étranger
du bout du monde.

UNE COLLABORATION
INTERNATIONALE

Le Major Gaétan Lahaie,

 
 

directeur administratif du
centre de la rue Sherbrooke
à Montréal nous explique
comment le sang a été
transporté jusqu’à Tokyo.
“Dès qu'il a été recucilli et
analyse, le flacon de sang
de Mme Bettez a été trans:

rté par camion réfrigéré
Jusqu'à l'aéroport de Dorval
où on l’a embarqué dans un
avion d'Air Canada à desti-
nation de Vancouver. De là,
on a effectué le transfert
dans un autre avion qui
traversait le Pacifique. À
son arrivée en territoire ja-
ponais, tous les services
nécessaires avaient été noli-
sés pour que la chopine de
sang si rare soit transportée
le plus rapidement possible
jusqu’à l'hôpital où séjour-
nait le jeune homme. L'opé-
ration complète avait pris
moins de 36 heures. C’est
là une preuve touchante que

quand l’homme décide de
collaborer à une oeuvre
mondiale, son action est
totale et gratuite”.

L'enthousiasme du major
Lahaie pour ‘‘vanter ” son
oeuvre me fait penser à un
jeune enfant qui est tout fier
des réalisations de sa bande
de copains. ‘“Nous faisons
un travail d'équipe que
beaucoup de gens, malheu-
reusement ne peuvent imagi-
ner. Ici, on ne s'occupe que
du sang, mais notre centre
de la rue Dorchester est
équipé pour répondre à tou-
tes sortes de demandes:
cours de natation, banque
de vêtements pour les pays
défavorisés, etc.”

UN CAMP D'ÉTÉ
POUR HÉMOPHILES

Grâce à des installations

 

 

 

 

 
 

Sous la surveillance du Dr Raymond Guévin, Mme Irène
Bettez donne son sang qui sers expédié immédiatement à
Tokyo.

modernes et à un personne
technique hautement qualifié
il a été possible de faire
certaines découvertes dont
des milliers de gens peuvent
maintenant profiter. Ainsi
au chapitre de l'hémophitie,
le Centre montréalais de ja
Croix-Rouge a enregistré
ces derniers temps des aug-
mentations considérables du
taux de production de la
cryoprotéine que doivent
s'injecter les hémophiles.
“Et ur la première fois
cet été, on a organisé un
camp pour hémophiles. Il a
failu injecter plus de 1000
unités de crioprotéines aux
34 enfants qui avaient cu la
chance d'être choisis. Pen
dans deux semaines, ils ont
ainsi vécu comme le font
leurs petits camarades de
tous les jours. Ce fut là une
expérience touchante et que
nous répéterons sûrement.”
Un des plus graves pro-

blèmes que doit affronter
l'équipe médicale de la
Croix-Rouge est celui de la
conservation du sang. “Le
sang peut se conserver 21
jours, après quoi les globu
les rouges deviennent trop
fragiles pour être transfuses
sans danger. Le plasma de
ce sang ‘‘périmé” demeure
cependant trés précieux et
on en extrait des fractions
qui peuvent se conserver
pendant des années”. Au
jourd’hui, 50% du sang col-
lecté sert directement aux
transfusions alors qu'il y a
quelques années, seulement
10% pouvait être utilisé
dans les 21 jours suivant la
collecte.

H s'agit donc la de déve
loppements qui s’inscrivent
dans la longue tradition de
la Croix-Rouge canadienne.
Et le Major Lahaie de con-
clure: “Notre centre est le
plus gros au monde et nos
services, contrairement à
ceux de plusieurs divisions
sont gratuits. C'est là un
point dont nous sommes
tous très fiers !”

MN
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e SHERWIN-WILLIAMS

e CANADA PAINT

e MARTIN-SENOUR
Reg. $8.95 à $13.95

3 GALLONS POUR Derock

GRAND SPÉCIAL
ACHETEZ UN ROULEAU

DE PAPIER TENTURE ENCOLLÉ
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SPÉCIAL
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PLANGHER

    

GRATUIT
1 GALLON

DEPEINTURE
A DES PRIX
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iiATEX” PEINTURE
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printanière
lumineuses

Plantez
nos bulbes
hollandais maintenant

——SPÉCIAL PERRON
or 5405 $319

Ord. $1.95 99¢

0rd $2.75 $1 89

60 Tulipes Triomphes

12 Jonquilles variées

28 Jonquilles variées  

Sw.h.perron
en 515, boul. LABELLE, Chomedey
CHARGE) ‘a mille su nord du pont de Cartierville

{Meatréei ot bentews) 332-3610
Ouvert du lund: eu samedi de 8.30 a.m a 8 pm

Vaste terrain de stationnement gratuit
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L'hôtellerie internationale
ne connait pas de frontières.
Quand une nouvelle chaîne
d'hôtels se forme, quand un
nouveau grand hôtel ouvre
ses portes, on recrute un
personnel directeur à travers
le monde.

Le choix de dirigeants
compétents est d'autant plus
important, et plus difficile,
quand une Société d'Etat
comme Air France lance
une chaine d'hôtels qui re-
présentera, à l’échelle du
monde, la France.

Et, dans l’hôtellerie inter-
nationale, il est peu de pos-
tes aussi importants que
celui de directeur des rela-
tions extérieures. L'homme
qui occupe ce poste fera
souvent le succès, ou l'in-
succès de l’entreprise.

Pour lancer sa chaine des
Hôtels Méridien, Hôtel
France International. filiale
d'Air France, a fait appel à
l'un des grands spécialistes
internationaux des relations
publiques, un Canadien
français, Lambert Mayer.

Pourquoi ne pas le dire...
puisque c'est vrai!

Lambert Mayer est bien
connu des Québécois et en
particulier des lecteurs du
PETIT-JOURNAL où il a
fait ses premières armes
dans le domaine des com-
munications. Il est le fils du
regretté Charles Mayer qui
a dirigé longtemps les pages
sportives du PETIT-JOUR-
NAL.

Après avoir fait carrière
dans les domaines de l’assu-
rance et de l'édition, M.
Mayer est “entré dans l'a-
viation”, un domaine qui
l'attirait depuis toujours.
Entré à Nordair en 1961, il
est devenu directeur des re-
lations extérieures d'Air
France pour le Canada en

62.

L.
Nasa’
——s

C’est à ce dernier poste,
alors qu’il a vécu, selon ses
propres paroles “les pério-
des exaltantes qui ont suivi
le lancement des Caravelle
et des Boeing jusqu’à la
mise en service des Bra,
qu'il a fait sa marque dans
le domaine des relations
publiques internationales.

Lambert Mayer détient
un brevet de pilote privé.
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UN MÉRIDIEN-
MONTRÉAL ?

L'une des premières tâ-
ches de Lambert Mayer à
son nouveau poste, qu'il a
occupé il y a un an, a été
de préparer l’inauguration
du Méridien-Paris, le plus
rand hôtel d'Europe
inauguration qui a été pré-
sidé par M. Chaban-Del-
mas, premier ministre de la
France à l'époque) et c'est
dans le grand hall de cet
hôtel que je l’ai rencontré
pour la première fois.
Grand, mince, les che-

veux blanchis aux tempes,
d’une élégance parfaite,
Lambert Mayer a, il faut
l’avouer, le physique de son
emploi. Et il a aussi le lar-
ge sourire, la poignée de
main franche et cordiale, le
sentiment apparent qu'il a
plaisir à nous rencontrer.
Nous nous installons à

une des tables du “Zinc”,
un petit bar situé au fond
du hall. Le garcon s’empres-
se: il a reconnu M. Mayer.
Ce dernier commande, pour
moi qui descends d’avion,
un scotch, et, pour lui, un
jus de tomate. Sans glaçon.

D'emblée, je lui pose une
uestion sur “la réaction
’un Canadien français qui

dirige des Français…”.
Mais, répond-il, je pensais
que vous étiez venu me par-
ler des Hôtels Méridien. Je
ne suis pas une vedette
moi...”

D'accord, nous parlerons
d’abord des Hotels Méridien
mais je me promets bien de
revenir sur le plan personnel
plus tard.

“Air France, explique
Lambert Mayer, avait con-
staté qu'il y avait une insuf-
fisance d'installations hôte-
lières dans les grandes villes

  

et les grands centres touris-
tiques de sorte que les
transporteurs aériens de-
vaient souvent refuser des
voyageurs... tout simplement
parce que ces voyageurs,
une fois arrivés à destina-
tion, n'auraient pas pu se
loger.
“La compagnie aérienne

« donc décidé d'établir une
chaine internationale qui
correspondrait aux réseaux
aériens, chaine à laquelle il
a fallu d’abord donner un
nom puis une image.

“Le nom, c’est Méridien.
Un nom bien français mais
qui est facilement compris
par ceux qui parlent une
autre langue, un nom qui
donne une certaine image

d'envergure internationale.
“L'image, c'est celle

d’une chaine internationale
mais française avec, dans
chaque hôtel, un accueil à
la française, une décoration
des parties communes à
ambiance française mais cn
respectant l'architecturedu
pays, des boutiques parisien-
nes et, évidemment, la gas
tronomie et les vins de
France. ;
“Nous avons trois genres

d'hôtels: les hôtels “en vil-
le”, destinés surtout aux
hommes d'affaires; les en-
sembles touristiques et hôte-
liers, pour les vacanciers
mais aussi pour les hommes
d'affaires; les hôtels en ville
mais bon marché, pour les
voyageurs nationaux ct les
touristes.

“Notre chaine comprend
déjà le Méridien-Paris, le
Méridien-Tours (qui apparte
nait en partie, auparavant,
au financier québécois Fri
dolin Simard), le Méridien-
Dakar, l’Africa de Tunis.
En construction, un nouvel
hôtel à Dakar, le Méridien-
Le Caire et les Méridien-
Guadeloupe et Martinique.

“Nous négocions actuelle-
ment, ct c'est un des projets
qui me tiennent le plus a
coeur, l'établissement d'un
Méridien-Montréal”.

UN QUEBECOIS
DONNER DES ORDRES
À DES FRANÇAIS ?

“AUCUN PROBLÈME"!
Pendant que M. Mayer

s'interrompt pour comman-
der un autre jus de tomate
et… un autre Scotch. je
m'empresse de répéter ma
question: quelle est la réac-
tion des Français qui se
voient imposer un patron
Canadien français?   

M. Mayer sourit devant
mon insistance et répond:

: “Dans l'hôtellerie internatio-
nale, la nationalité ne comp-
te pas. Personne, ici, ne
pense à moi comme à un
Canadien français. Ici, un
homme est placé à tel ou à
tel poste pour sa compéten-
ce. Notre chef de la récep-
tion, au Méridien-Paris, était
Auparavant à l’Hôtel Bona-
venture de Montréal; le di-
recteur général des Méri-
dien-Martinique et Guade-
loupe est un Canadien, Ju-
les Prévost”,
— Pourquoi vous a-t-on

choisi, vous, pour occuper
le poste de directeur des
relations ex d'Hôtel
France International?

 

la publicité que lui a don:

“A cause de mon bij,
guisme, de ma connai
du marché BOrd-américain,de ma connaissance du
transport aérien et aussi
sarce que fe pouvais faire jelien entre les Français et les
Nord-Américains”.

LES FRANÇAIS
SONT SYMPATHIQUES
M. Lambert Mayer ex

marié; il a quatre enfants
Toute la famille habite pa.
ris.
— Comment trouvez.

vous les Français, lui de.
mandons-nous?

“Je les connaissais déjà
pas mal. Après tout, pen.
dant près de 10 ans a Aj
France, j'ai dû traverser
l'Atlantique une centaine de
fois. J'étais persuadé de
connaître les Français avan
de venir ici et je ne m'étais
pas trompé sauf que je les
ai trouvés plus sympathi-
ques encore que je ne le
pensais. Excepté au volant
de leur voiture!”
— Alors... pas de “mau.

dits Français?”
“Non. Il y a la même

proportion de

=

gentils,
moyennement gentils et de
pas gentils Français que
dans toute autre nationalité,
Mais... quand un Français
est gentil, il faut avouer
qu'il est difficile a bate!”
— Et comment les Fran.

çais voient-ils les Québé-
cois?

“Les Québécois ont enco-
re une très bonne cote d'é-
coute ici. Un exemple: l'é-
mission “Les Tremblay” est
très populaire en France. Le
générai de Gaulle, il faut le
dire, a fait beaucoup pour
la réputation du Québec.
combien de millions de dol-
lars aurait coûté au Québec

mrt

  

a

née le général? Je parle evi
demment en spécialiste des
relations publiques!”
— 11 doit y avoir quand

méme des problémes pour
une famille canadienne
française qui vient s'établir

Paris?
“Il y a évidemment des

petits problèmes. Je ne me
serais douté, par exem
ple, qu'en arrivant dans no
tre nouvel appartement,tou
tes les ampoules électriques
et les a pliques murales
auraient disparues, empor-
tées par l’ancien locataire.
Mais ce sont les habitudes
du si
huis Cela n’est pas gra

ve et nous sommes très
heureux à Paris”.
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Il y a une toute petite
nouvelle, dans l'édition du
ler octobre 1939 du PETIT
JOURNAL, qui montre que
“ça a bien changé au pays
du Québec!” Sous le titre:
“Les enfants ne verront pas
‘The Wizard of Oz’, notre
correspondant à Québec
écrivait: “Une requête d’a-
mendement temporaire à la
loi du cinéma — afin de
permettre aux enfants de
voir le film “The Wizard of
Oz” dans la province de
Québec — a été rejetée par
le procureur général, décla-
rait samedi un porte-parole
du gouvernement. Le précé-
dent causé par “Blanche-
Neige et les sept nains”
avait été une telle source
d’ennuis pour le Premier
ministre que celui-ci a déci-
dé de rejeter toute requête
du même genre à l’avenir.

Mais il y avait des cho-
ses plus sérieuses à traiter
en ce dimanche premier
octobre 1939. Le Canada
était en guerre depuis moins
d’un mois et une bonne par-
tie des rapports du PETIT
JOURNAL traîtaient du
conflit mondial qui venait
de commencer. Et il y avait
aussi les élections provincia-
les qui s'en venaient à
grands pas.

LA DRÔLE DE GUERRE
AVAIT COMMENCÉ

La drôle de guerre, avec
ses optimismes sans fonde-
ment, ses phases de calme
et d'action, ses déclarations
bizarres, avait débuté. La
vraie guerre, elle, n'avait
commencé qu’en Pologne.
Voyons quelques uns des
titres du PETIT JOURNAL
qui reflétaient bien cette

 

 

“Secrets de la ligne Sieg
fried mis à jour’ disait la
manchette en faisant allu-
sion au fait que des avions
britanniques avaient photo-
graphié la “fameuses ligne
allemande Siegfried. Aucun
avion britannique h'avait été
attaqué.

La deuxième manchette
de première page disait:
“Troupes belges massées en
hâte à la frontière”. On sait
ce qui devait arriver à la
Belgique quelques semaines
plus tard. ;

Et puis, à l'intérieur du
journal, ces nouvelles: “la
Pologne (qui venait d’être
divisée en deux par l'Alle-
magne et l'URSS) vivra
quand même, déclare le

a.

   
Un des aspects les moins intéressants pour les lanceurs de
la Ligue Nationale, chaque saison, réside dans le fait qu’à
peine ont-ils fait tous les efforts ibles pour s’assurer le
championnat de leur circuit qu’ils ont à faire face à un
groupe de fameux cogneurs des Yankees de New York.
De gauche à droite sur la photo, quatre de ces curs:
Bill Dickey, Joe DiMaggio, Charley Keller et George Sel-
kirk. Tous frappent plus de .300 depuis le début de la
saison et tous ont fait compter au moins 100 points a
l'exception de Keller.

C’est

 
du monde!

 

Creme a

EDITION DU
ler OCTOBRE

1939

De plaisants jeunes hom-
mes, mais pas ur les
lanceurs de la Ligue Na-
tionale.
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Apeu près
151,500 Québecois

fument
des Peter.

Pape”. — “Hitler a convo-
qué son nsire de l’Axe,
l'Italie, une consultation
d'urgence à Berlin”. —
“Les Nazis déclarent qu’ils
se battront jusqu’au bout si
on rejette les offres de paix
que l’on doit proposer aux
alliés.” — “2,500,000 Juifs
sont inquiets quant à leur
avenir en Pologne”. — “Le
dernier bluff hitlérien: II n’y
à plus de Pologne. pour-
quoi continuer la guerre?”
— “Les pertes françaises
sont légères: accidents de
mines sur routes”. — “La
Turquie sera neutre.” — “4
navires neutres coulent en
36 heures: trois sont torpil-
lés, l'autre frappe une
mine”.

DES LECTEURS
BIEN RENSEIGNÉS

Alors comme aujourd'hui,
les lecteurs du Petit-Journal
étaient bien renseignés.
Alors qu’on commençait à
peine à soupçonner l’impor-
tance qu’aurait la guerre
sous-marine dans le conflit
qui débutait, le PETIT-
JOURNAL entreprenait une
série d'articles sur ‘le sous-
marin, terreur des mers”.

Outre des plans très dé-
taillés et précis, en coupes
frontales et longitudinales.
de sous-marins, l'article

LE PETIT JOURNAL, semaine du 28 sept. au 4 oct. 1972

wr,

donnait aux lecteurs du
PETIT-JOURNALdes dé-
tails techniques complets sur
les derniers sous-marins à
sortir des chantiers navals
du monde.

Par exemple: “Les modé-
les récents de sous-marins
permettent à l'équipage de
vivre jusqu'à 65 heures sans
revenir à la surface... Les
sous-marins ont un jaugeage
variant de 250 à 2,500 ton-
nes et coûtent entre
$2,000,000 et $6,000,000.
Le sous-marin de 750 ton-
nes peut s'éloigner jusqu’à
3,750 milles de son port
d'attache... etc, etc.”

TROIS

PARTISEN
LICE AUX ÉLECTIONS
Entrectemps la campagne

électorale battait son plein
r les élections provincia-

es du 25 octobre suivant.
“Pour la deuxième fois

depuis la Confédération, la
population du Québec va
être appelée, alors que le
Canada cst en guerre, à se
choisir une législature, écri-
vait le PETIT-JOURNAL.
La lutte se fera entre I'U-
nion nationale, les Libéraux
et l’Action nationale. Les
chefs de partis: M. Maurice
Duplessis, M. Adélard
Godbout et M. Paul
Gouin.”
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ETAIT AUSSI GENEREUSE QUE

LOTO
 

   
 

“Viande à chien, c’est de la grosse argin ça! ” aurait pu s'écrier Séraphin Poudrier en voyant au

magasin général l'affiche annonçantla Loterie nationale de Colonisation. ‘350,000 de prix, ça

commenceà faire, y voit grand le curé Labelle! Mais une piassele billet, ça fait cher! Unepiasse.

c’est une piasse! Si je gagne pas,je perds ma piasse. Je veux pas risquer mon argin pour rien!”

Cette Loterie nationale de Colonisation dontil est fait mention dans les premières épisodes des

“Belles Histoires des pays d'en-haut” que Radio-Canada nous fait revivre à la télévision a bel et

bien existé. On peut même dire que c'est l'ancêtre de la Loto-Québec.

Toutefois, il y avait une
nuance. Les lots que se par-
tagesient les gagnants
étaient soit des immeubles
pour les plus chanceux et
des montres en or ou en
argent et des services à thé
pour les moins chanceux.
Les gagnants pouvaient,
grâce à la collaboration
d'agents d'immeubles,
échanger leur lot immobilier
en argent, moins une com-
mission de 10 pour 100,
que l’agent retenait pour lui.

POUR LA BONNE
CAUSE
pr

Cette Loterie nationale
fut créée en juin 1884 par
le Curé Labelle, apôtre de
la Colonisation dans la
province de Québec. Le sié-
Re de cette Loterie était,
coincidence curieuse, au 17
de la Place d’Armes, en
face même où se trouve
actuellement le siège de
Loto-Québec.

Le tirage de cette Loterie
nationale était de 100,000
billets qui se vendaient $1
chaque. Pour l'époque, c’é-
tait cher, mais le bon curé
Labelle savait faire appel à
la générosité des gens pour
une bonne cause “l'avenir et
la grandeur de la province
de Québec”. C'est ce qui
ressortait du but de cette
loterie dont il avait fait sa
politique: ‘il faut pousser
vigoureusement au défriche-
ment de nos terres incultes,
si l’on veut maintenir notre
rang dans la
Confédération.”

Les gagnants de cette lo-
terie se partagesient 1921
lots. Les 71 premiers lots
étaient des immeubles va-
riant de $100 à $10,000. Le
premier lot de $10,000 con-
sistait en une ferme de 15
arpents par 30, située dans
la paroisse de Saint-Lazare.
Le second de $5,000 était
une maison de ville, déjà
louée $417 par année. Le
troisième de $2,500 était

10 LE PETIT JOURNAL, semaine du 28 sept. au 4 oct. 1972

 

fl

|
|
|

v
e
O
N

D
E
M
A
N
D
E

D
E
S

S
O
U
S
-
A
G
E
N
T
S
2

  

Duneau DE La Diancmion : Ne 17, Place Armes, Nentrtal

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION

M. le Curé A. Labelle
AU PROFIT DE

L’Œuvre deu Seciétées Diocésaincs de Celonisatien de Ix
Province de Québec

Teva 200s L'arvensté ve L'ACTE où Quénes, M1 Vice. Cour. 88

VALEUR DES LOTS : $50,000.00
GROS LOT : Un immeuble d'une valeur de - $§ 10,000.00

1920 autres lots valant - $40,000.00

NOMENCLATURE DES LOTS

 

  

  

 

“" UN INNEUBLE DE - . . 910,000.00-910,000.00
1 UN INMEUBLE DE - - - - 5,000.00— 0.000.00
1 UN INNEUBLE DE . . . 2500.06. 3.300.00
2 9 INNEUBLES 2E - - - 1,000.00= 3,000.00
© 6 INNEUBLES DE < . - .  5600.00= 3.000.060
16 30 INMEUBLES DE - - - . 250.60= 2,100.00
5e 5e INNEUBLES DE . . . ' 100.00_ 5.000.900
100 160 MONTMES EX OR DE . = +. 50.60- 50000
250 250 MONTRES EN ARGENT DE . . 20.00 5,000.00
Bet 500 MONTRES EN ARGENT DE . »  10.06= 05,000.00
1000 1000 SERVICES A THE DE - - - 3.00= 5,000.00

TOTAL: 1991 LOTTA D'UNE VALEUR DE - . . §00.000.00
 
 LE GROS LOF consiste es une 3) ferme de : ts dans la paroë |ph 7 plendide § arpeals par 30, paroime de St-Lasare,

LE LOT DE 65000.00 est une maison de ville, actuellement loute 5417.00 par année.
LB LOT DE 63500 00 est une maison située à Ste-Cunégonde,ct actuellement louée 6168.00 par ancée.

LES € AUTRES INMEURBLIS, offerts en prix, consisient en des emplacements, non bâtis, situés

dans las limites de la cité de Montréal, où auprès.

Quant aux MONTRIM, soit em or, soit on argent, ct aux ERRVICES A TER, qui scront donnés pour
Ten petits jots, ils ont été achetés aux prix du gros.
 

Chacun doe lota, wit meuble, soit immeuble, Sinsi donné os prix, est garanti vaioir te mentant
de l'estimation ci-dessea

On pourra obtenir de plus amples renseignemmnts our la zoture, la situstion on le valeur Ge

chaçun de ces lots, en s'adressent 8a Bureau de is Loterie, Me 17, Pinse c’Armes.

 

L'émission est de 100,000 billeis, d'un dollar chaque. Deduction faite de La commimioe de |' A

Général et des sous-agenis, la loterie résliers $80,000.00, Sur kiquels B50,000.00 seront donnés ce prix, et
$13,000.00 à l'Œuvre des Suvrérés Diocésaines de Colonmation. Quant 6 la balance, etle sera affectée an

t des salaires des employés, aux dépenses du bureau et aux fran d'impremions, d'annonces et autres
La daie du tirage sera annoncée :lans les journaux, aussitôt que les 100,000 billets étais auromt été vondes.
Une line officielle des nuppéros gagnants sers publiée le lendemain du tirage.

Les lots, non réclamés dans be cles de six murs, à dater du jour de rage, seront sogeis à l'Œuvre

Benne oremion effrrte À (ous de tenter la fortune. Le risque    
minime, le gain peus être considérable. >>

HATEZ-VOUS D'ACHETER UN BILLET. |

L'affiche an Ja Loterie nationale du curé Labelle.

Le curé Labelle que les Belles Histoires des pays
d'en-haut ont fait revivre pendant des années à la té 
lévision était un homme corpulent, massif, mais aussi
à l'esprit ingénieux.

une maison située à Sainte-
Cunégonde, déjà louée pour
$168 par annce. Les autres
lots étaient des terrains non
bâtis situés dans les limites
de la cité de Montréal.
Quant aux montres en or,
elles étaient évaluées à $50
et les montres en argent à
$20 ou $10 chacune, les
services à thé étaient de $5.

Dès l'annonce de la Lote:
rie nationale, deux agents
immobiliers, MM. Louis
Plamondon et Alfred Roy
fils | offraient au curé La-
belle, en guise de collabora:
tion, a son oeuvre de colo
nisation, de racheter les
maisons ou les terrains à
leur valeur nominale moins
une commission de 10 pour
100. po

 

PAS DE TRICHERIE
Les billets de cette Lote:

rie étaient vendus par les
banques Jacques-Cartier et
Ville-Marie. Chaque numéro
correspondait à un billet
vendu et chaque numéro de
lot était enfermé dans une
petite boîte de cuivre de |
pouce de long. Les boites

Document extrait du Bulletin des Recherches historiques “‘fient déposées dans deux
communiqué par M. Armou
té historique de Montréal. '

Landry, président de la Socié- vastes roues cylindriques en
fonte, l'une recevant les

numéros des billets et Ta

tre les numéros des lots.

Les roues étaient ensuite

scellées et déposées dans les
voûtes de la banque Jac

ques-Cartier jusqu'au tirage

qui avait lieu en public.

Deux jeunes aveugles de

l'Institut. Nazareth furent

invités à tirer un numéro de

série et l’autre un numero

de lot. Le premier numero
qui sortait ne gagnail pas

nécessairement le gros tot.

Le hasard était encore plus

grand.
Les fonds provenantde

la vente des billets étaient

gelés en banque jusqu au

moment du tirage. Sur

$100,000 provenant de 18
vente totale des billets.

$20,000 allaient aux agents

et aux vendeurs, soit
pour 100 (le cure Labelle

était aussi généreux que
Loto-Québec) 350.000 à

l’Oeuvre des Sociétés diocé

saines de colonisation de

province de Québec, 85.007
dollars aux frais généraux:

salaires des employés. frais

d'émission, publicité, déperr
ses de bureau, etc.
Ce qu'on ne sait pas.

c'est le succès que rencontfé

"cette Loterie nationale es

elle eût un lendemain.
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APRÈS
LES GRANDES

VILLES
AMÉRICAINES   

MONTREAL

mes n’existent pratiquement
pas et que les Américains y
vont, par nature, un feu
fort de la pâchette. Aux
Etats-Unis, en effet, les lois
sont “molles”, les cours de
justice très douces, les sen-
tences très légères pendant
que la peine mort dispa-
rait peu a peu. C'est du
moins ce que soutiennent
les policiers américains qui,
d'un autre côté, se savent

tés par une bonne par-
tie de la population et veu-
lent faire quelque chose
pour rétablir la situation.

LA VILLE LAPLUS
DANGEREUSE
POUR LES
POLICIERS

Un récent congrès
international

de chefs de police
du monde,

à Washington,
nous donnel’occasion

de souligner
un fait qu'on ne
peut passer sous

silence et qui fera
réfléchir le lecteur:

savez-vousque,
de 1961 à 1971,

on a tué autant de
policiers (ou presque)

à Montréal
seulement

que dans toute
la Grande-Bretagne?
Croyez-le ou non, mais

les chiffres sont là pour le
prouver. À Montréal on a
abattu 2 policiers en 1961;
un, en 1965; un, en 1967;
un, en 1968; un, en 1969 et
deux autres en 1971. Total:
8. Par contre, en Grande-
Bretagne, pour la méme pé-
riode de temps, 9 policiers
ont été tués par les gang-
sters.
A l'occasion de ce con-

, ON À nussi appris que
le nombre des policiers tués
au cours de cette décennie
(1961-71) a été de 26 au
Japon. En France, le nom-
bre en a été tellement peu
considérable “qu’il n’y a
pas de quoi en faire un
pourcentage”. En U.R.S.S.,
il a aussi insignifiant.

L'AVEU D'UN
POLICIER AMÉRICAIN

Un porte-parole des poli-
ciers américains a déclaré à
ce congrès que les Etats-
Unis, en effet, “étaient l’un
des rares pays à assassiner

  

leurs policiers avec une telle
régularité.”

D'ailleurs les policiers
américains savent fort bien
ce qui peut les attendre. Ils
se rendent compte qu’avec
les années, leur tâche de-
vient de plus en plus dange-
reuse.

Le policier William Tay-
lor, de Boston, n’avouait-il
pas récemment: “Je crois
ue, dans 50 ans, lorsqu'on

écrira l’histoire de ces an-
nées-ci, on les décrira com-
me étant les plus violentes
et les plus anarchiques de
celles qu’on ait pu inscrire
dans nos annales. Et nos
policiers, eux, y sont placés
comme entre deux feux.”

L'agence de presse améri-
caine UPI a profité de l’oc-
casion pour mener une en-
quête chez les policiers.
haut gradés comme simples
agents. Et elle a découvert
que, chez tous, il y avait
beaucoup d’appréhension. Et
l’appréhension, chez les po-
liciers, ça signifie “la peur”.

Sans doute que, pour un
policier, la mort est ce qui
peut lui arriver de pire.

ais il n’y a pas que ça
pour le policier américain.
A Chicago, par exemple, où
17 policiers ont été abattus
l'an passé, 1,479 autres

ents de la paix ont été
victimes d’assauts de tous
enres — qui vont de la
alle d’un franc-tireur au

lancement maladroit de la
poêle à frire d’une ménagère
en colère. Les policiers
américains sont exposés à
se faire attaquer. Et comme
le disait le lieutenant de

lice de St. Louis, George
ydar, “celui commence

à avoir peur des coups de
feu est mieux de se tirer de
là tout de suite”.

POURQUOI EST-CE
SI DANGEREUX

POUR CES AGENTS?
Les policiers des Etats-

Unis croient qu'on leur fait
une vie aussi dure dans les
grandes villes du pays, Je

ar.

   

 

PAS SEULEMENT
VICTIMES DES NOIRS!

Les policiers américains
seraient-ils surtout victimes
des Noirs? “Pas nécessaire-
ment,” répond le policier
Taylor de Boston. “De fait,
c’est bea plus difficile
pour nos policiers d’effec-
tuer des arrestations dans
certains districts blancs de
nos villes.” Il faut souligner
qu’au fond, les policiers
américains désirent encore
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De 1961 A
1911,

on a tué
autant de
policiers
à Montréal

seulement que
dans toute la
Gde-Bretagne

beaucoup plus le respect du
public qu’un peu plus de
sécurité. “Nous n'avons
le respect du public”,
avouent-lis. “Surtout le res-
pect des jeunes adultes dont
nous jouissions auparavant.”

La solution? L'Union des
Patrouilleurs de New York
vient de publier, dans les
journaux, une annonce de la
grandeur d'une page pour
offrir $5,000 de récompense
à chacun de ceux qui feront
connaître le nom des tueurs
de 10 policiers au cours de
ces dernières années.

Quant aux policiers de
Los Angeles, ils travaillent
a faire rétablir la peine de
mort en Californie. “Une
sentence à vie signifie une
libération sur parole après 7
ans de prison”, déclare un
sergent de police de Los
Angeles. “Si on n’inflige pas
de plus grosses sentences à
celui qui a tué une person-
ne, spécialement un policier
en service, qui donc pourra
arrêter ces tueurs?”.

Deux policiers typiques de Montréal photographiés devant
la biosphère de Terre des Hommes. Leur tâche, dans la
métropole canadienne, n’est pas une sinécure. Car Montréal
est une des villes “les plus chaudes” du monde pour la po-
lice.

Mesdames, mesdemoisetles,
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Après plusieurs aventu-
res amoureuses, elle avait
enfin trouvé le bonheur. Tl
s'appelait Franco Indovina.
Ensemble, ils formaient un
des plus beaux couples de
la colonie artistique de
Rome. Ils ne se quittaient
jamais. À quarante ans,
cette femme au destin fa-
buleux et tragique, re-
nouait avec le bonheur. Ils
allaient se marier. Soraya.
qui avait régné sur un des
plus vieux empires de la
terre, allait pouvoir mener
une vie normale. Dans la
nuit du 6 mai, c'est le
drame. L'avion de Franco
s'écrase sur ie mont Peca-
no. Une fois encore, So-
raya se retrouve seule.
C'est à croire que le des-
tin a décidé qu'elle ne se-
rait jamais heureuse. So-
raya serait-elle maudite?

Elle semblait promise
au plus fabuleux des des-
tins. Fille d'un ambassa-
deur iranien et d'une riche
Allemande, Soraya épouse.
le 12 février 1951 le Shah
d'Iran. Elle a vingt ans.
Cette Cendrillon moderne
porte une robe de tulle et
de brocart lourde de qua-
tre-vingt livres. C'est un
mariage digne d'un conte
de fée dans ce pays des
Mille et une nuits.

Toutes les adolescentes
du monde lui envient son
bonheur, le Shah est si
beau avec ses cheveux
argentés et ses rides déjà
naissantes. A la fin de la
cérémonie religieuse, le
prêtre affirme à la jeune
mariée: “En cette journée,
les astres sont particulière-
ment propices à Votre
Altesse.

LES ASTRES SE
TROMPENT

Les astres devaient se
tromper. Le bonheur de
Soraya sera de courte du-
rée. Elle ne peut donner à
son époux le seul cadeau
que le Shah désire: un hé-
ritier. Les plus grands spé-
cialistes au monde s’a-
vouent vaincus, elle ne
pourra procréer. Le Shah
qui voue à sa jeune femme
un amour qui tient de l’i-
dolatrie, essaye de faire
patienter ses sujets. Mais
les intérêts suprêmes de la
nation exigent un héritier.

La raison d'Etat l’em-
rte sur les sentiments.
Shah doit plier, le

coeur déchiré. Buelques
années plus tard, dans ses
Mémoires, il écrira:
“On peut imaginer le

chagrin qui nous accabla
l’un et l’autre lorsque, à
cause de la raison d'Etat.
il m'apparut nécessaire de
divorces d’avec l'impéra-
trice Soraya. om-
me les années pas-
saient aucun enfant n'était
né, je me rendais compte
de façon croissante que
l'angoisse de mon peuple,
privé d'un héritier. Si cer-
tains par sympathie et par
affection, suggéraient que
notre mariage passât en
priorité, je savais que mes
responsabilités avaient la

éséance. Mes conseillers
urent d'accord avec moi 
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plus attentionné.
Vers les années 1960, le prince Orsini fut son cavalier |

 

 

 

 
 

L'acteur Maximilien Schell séduisit aussi la mére de So
raya,

ON LUI INTERDIT
DE SE PENGHER
OUR LA TOMDEDE

Par MARCO CASTELLO
 

et l'inévitable aboutisse-
ment fut le divorce de
mars 1958”.

L'EXIL
Soraya doit quitter ce

pays dont elle avait été la
reine. C’est l'exil. Une
dernière fois. elle voit le
Shah. Les adieux sont
déchirants. Et puis, c'est la
séparation, définitive, sans
espoir, avec le seul homme
qu'elle avait jamais aimé.
À sa mère Soraya, avoue-
ra: “C'est pire que s’il
était mort”.

Pour oublier son cha-
grin elle va se livrer à une
vie passablement débridée.
Elle, si réservée, se lance à
corps perdu dans ce que

les Romains appellent ‘La
dolce vita”. Certains y
voient une sorte de suicide
moral. Elle sort beaucoup.
On la voit avec de nom
breux chevaliers servants.
Elle fait la manchette des
journaux à scandales.

Parmi ses cavaliers les
plus attentionnés, le prince
Orsini. On parle de maria-
ge. Mais la famille du
jeune homme ne voit pas
d’un bon oeil cette union.
Le prince est mis en de-
meure de rompre. Nobles-
se oblige! Lui aussi doit
se plier à la raison d'Etat

LA RONDE
DES SOUPIRANTS

La ronde des soupirants

  

 

 

Brigitte Bardot.
Une longue idylle avec Gunther Sachs. le futur époux de

 

 

 

  
Elle suivit à Hollywood l'acteur Hugh O'Brian.

se poursuit. François Mo-
reuil, le célèbre avocat
parisien et ex-mari de l’ac-
trice Jean Seberg sera son
compagnon d'un été. Il est
vite supplanté par Gunther
Sachs, celui-la même qui
épousera Brigitte Bardot.
Très beau parti, ce fils
d’industriel mène une vie
mouvementée. C'est la
mère de Soraya qui refuse
que sa fille épouse un
homme qui collectionne les
succés féminins comme
d'autres collectionnent les
papillons.

Après Gunther, il y a
eu l'acteur Maximilien
Schell. Etrange personnage
que cet Allemand. Mysté-
rieux et envoûtant. Non

seulement il séduit Soraya
Mais sa mère qui lui sert
de chaperon, succombe
aussi à ses charmes. Pour
éviter le scandale, la jeune
femme accepte d'accompa-
gner a Hollywood un de
ses plus fidèles admira-
teurs, Hugh O'Brian. Il y
eut aussi Luis de Villalon-
8a, cet aristocrate espa-
gnol, grand ami de Brigitte
Bardot, qui se vante
qu'aucune femme ne lui
ait jamais résisté!

LE GRAND
AMOUR
Le visage caché par

d'épaisses lunettes noires,
celle qui avait porté la
couronne impériale d'Iran

jouait les vedettes de cine
ma.Hélas, ses premières
expériences devant les
caméras furent un échec.
Le film “Les trois visages
d’une femme” se solde par
un échec total.

Mais si la carrière d'ac
trice de Soraya débutait
on ne peut plus mal sa vie
devait se trouver transfor
mée. Sur les plateaux. elle
avait rencontré Franco.
Franco Indovina. Avec lui.
elle redécouvrait le bon
heur de vivre. C'était un
être sain. Ii détestait ce
monde fictif qui avait été
celui de Soraya depuis son
arrivée à Rome. Pourtant.
tout n'était pas encore
gagné pour la jeune
femme. Franco était marié.
It avait deux enfants. Bien
que séparé de son épouse
depuis des années, il ne
pouvait divorcer. La loi
italienne ne reconnaît pas
le divorce.
Dans cette maison que

Franco venait de lui offrir
Soraya fait des projets.
Elle veut adopter un petit
garçon. Franco est d'ac
cord. Ils ont visité tous les
orphelinats de Rome pour
trouver cet enfant qui va
cimenter leur union. La loi
italienne permet à des gens
qui vivent ensemble sans
être mariés, d'adopter un
enfant.

C’est lorsqu'il s'agit de
loi. Franco est extreme-
ment pointilleux. C'est un
Sicilien. Ainsi il a décidé
de se rendre dans son ile
natale pour voter. Soraya
profitera de cette courte
absence pour aller voir sa
mère en Allemagne. C’est
la première fois qu’ils se
quittent. ;

Dans la nuit le télépho
ne sonne. La femme de
chambre est livide. Soraya
à compris. Encorè une fois
son bonheur s'écroule
comme un château de car
tes.

Elle n'aura même pas le
privilège d'accompagner le
corps de l'homme qu'elle
aimait jusqu’à sa derniére
demeure. La famille de
l'épouse de Franco lui in
terdit l'accès du cimeliere.
Elle assistera aux funérail
les de loin. Seule. L'ex
princesse d'Iran semble
condamnée à jamais à la
solitude. C'est croire que
le destin s'est juré qu'elle
ne connaitrait jamais le
bonheur.
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Une immense baraque au toit rond. Une

centaine d'hommes entassés sur des
bottes de paille humide. Un amplificateur
qui n'arrive pas à couvrir les hurlements
du vent. Une odeur de sueur, de bière, de

cigare et d'humidité. Une fuméebleue,
figée. Une estrade perchée sur quatre

barils d'huile. Et, en avant de scène
improvisée, un géant blond, un bâton de

baseball à fa main: “Le premier qui
grimpesur le «stage», je lui fends le

crane.” Ce soir, c'est fête au chantier VI.
Et, en vedette, Rina Berti.
Que personne ne connaît.

  ERIGAR  

Tout ce qu'ils exi c’est
que les filles se déshabillent.
La mode est au strip-tease.
“Se dévêtir devant des

hommes est une expérience
éprouvante. On a l’impres-
sion de se trouver en pré-
sence d’un être immonde,
auquel on ne pourra échap-
per, quoi qu’on fasse.

“Plus le cabaret est sordi-
de, plus le public est vulgai-
re et plus cet être que vous
imaginez est abject.

“Aveuglée par les projec-
teurs, vous ne voyez pas le
public. Ce n’est qu'une
masse noire ct mouvante
qui épie chacun de vos ges-
tes. Une masse qui respire
de plus en plus fort à mesu-
re que vous enlevez vos
vêtements. Une masse qui
respire comme un vieil
amant impuissant.

LAL
A JURE DE FAIRE DE
RINA BERTI UNE AUTRE

VALERIE
PRESQUE
NUE

La fille apparait. Une
vaste clameur. Rousse aux
yeux noirs, longue et mince,
elle porte un collant couleur
chair. L'illusion est totale.
Elle tente de chanter. En
vain. Les cris et les sifflets
redoublent. Elle reste immo-
bile. Ces hommes vont hur-
ler son nom toute la nuit.
En hommage a sa beauté.
Au petit matin, après

la dernière équipe de bûche-
rons eut quitté le baraque-
ment, Rina Berti aura pris
pleinement conscience de
son pouvoir de séduction.

Cela se passait il y a dix
ans. La vallée de la Mani-
couagan était alors un vaste
chantier. Et, en dépit d’une
surveillance étroite, il ya
des soirs où l'on ne s’en-
nuyait pas.
A la fin du spectacle, un

contremaitre passa le cas-
que: $658 et quelques poi-
gnées de “trente sous.” C'’é-
tait la première fois que
Rina touchait un tel cachet.
C'était aussi la première
fois qu’elle se montrait aussi
dévêtue.

UNE SECONDE
VALÉRIE

Rina Berti a gardé le
casque blanc du contremai-
tre, il est accroché dans son
boudoir, entre deux affiches
où son nom éclate en lettres
de douze cel.»C’est que

ndant deux mois elle a
la vedette du Aladin’s

Casino, de Las Vegas. Et,
une fois cet engagement
terminé, elle revenait à
Montréal pour tenir, pan-
dant six semaines, l'affiche
au Reine-Elisabeth. Rina
Berti vient de se payer je
luxe de refuser le Playboy.
C'est que la carrière de la
jeune femme connaît une
souvelle orientation.

Roger Cardinal lui a con-

fie le second rôle de son
prochain film. Elle aura
pour partenaires Louise
Marleau, Danielle Ouimet et
la lutteuse Viviane Vachon.

“Bien des femmes vont
m'’envier. Pensez donc, je
dois succomber aux avances
d'un Guy Provost et d’un
Benoît Girard. Tenir dans
ses bras deux des plus
beaux hommes du pays,
cela ne doit pas être désa-
gréable du tout. Même si
c’est du cinéma. Surtout
qu’on m'a laissé entendre
que certaines scènes seraient
passablement torrides. Et
moi qui n’aime pas tricher!
Si j'en crois Roger Cardi-
nal, ce film devrait faire de
moi une sorte de symbole
sexuel québécois. Une autre
Valérie.

UNE FILLE
DE L’ABITIBI

Que de chemin parcouru
en dix ans! Petite provincia-
le venue tenter sa chance à
Montréal, Rina Berti, qui
alors s'appelle Bouffard,
descend de l'autobus avec,
pour toute fortune, quelques
partitions d'opéra sous le

as. Et de vilaines lunettes
sur le nez.

Dans son sac, une pré-
cieuse envelop] , une con-
vocation de Radio-Canada
pour passer une audition.
ina rêve de chanter avec

les choeurs de la Société
d'Etat. Elle est soprano.
C’est la première fois qu’elle
affronte un public. Elle a le
trac. Elle sent qu’elle n’est
pes à la hauteur. File s’en-
uit. Et, parce qu’elle est
orgueilleuse, elle ne retour-
nera pas à Amos.

STRIP-TEASE
A 60-60

Alors commence pour
Rina Berti la ronde des
cabarets. Les propriétaires

t exigeants. c’est
is belle ju spectacle.

. vi

“Son souffle vous pour-
suit même dans les loges.
Et vous I'entendez encore
dans cette chambre minable
que les propriétaires de
cabaret réussissent toujours
à inclure dans votre contrat.
Je n'ai tenu le coup que
parce que j'avais la certitu-
de qu’un jour ma chance
viendrait!”.

UNE SORTE
DE BARBARELLA
Un soir, un de ces soirs

de cafard, elle a une idée.
Elle sera “Batgirl”, la répli-
que féminine de ce héros de
la télévision d’alors. Elle se
présente sur scène, bottée de
cuir noir. C'est le succès
instantané.

Les journaux commencent
à parler d'elle. On s'intéres-
se cependant plus à son
anatomie qu’à ses chansons.

“Pendant près de deux
ans, il ne s’est pas passé
une semaine sans que ma
photo n’apparaisse dans un
journal. D'accord, ce n’était
pas des journaux sérieux,
mais comme ils avaient une
large diffusion, surtout en
province, cela me faisait
une publicité valable. Le
malheur, c’est que pour sa-
tisfaire les photographes,il
me fallait toujours plus
loin. A la fin, je posais
nue.”

LA ROUTE
DES ÉTATS

uelques années plus
tard, il ne reste de l’unifor-
me de Batgirl que deux
minuscules, chauves-souris
qui disparaîtront en passant
la fi ere.

“Quant à me déshabiller,
aussi bien que cela pit

yant. Au Québec, la
Époque des cabarets tirait à
sa fin. Je décidai d'aller ten-
ter ma chance aux “Etats”.

“Je suis arrivée à Las
Vegas au bon moment. Le
gérant du Aladin’s Casino

  

 

   

cherchait une chanteuse qui
sache danser. Je devais faire
un remplacement d'une
semaine, tout au plus. Après
le premier spectacle, il pro-
longeait mon contrat de six
semaines.

“Las Vegas est une ville
merveilleuse, à condition de
ne pas y rester. On ne peut
vivre qu'à proximité d’un
appareil d’air conditionné.
J'en ai profité pour monter
un numéro avec les meil-
leurs chorégraphes améri-
cains. C’est cela qui m’a
valu mon engagement au
Reine-Elisabeth.

UNE
BONBONNIÈRE

Au début de la semaine,
dans cet appartement de la
rue Fullum qu'elle a trans-
formé en une sorte de bon-
bonniére ouatée, Rina Berti
répétait avec Guilda quel-
ques scènes de cette revue
que notre travesti national
présente au Théâtre des
Variétés.

Toutes les pièces sont
encombrées de vêtements, la
maison n’est qu'un vaste
atelier de couture. C'est que
Rina Berti nc laisse a a
sonne le soin de confection-
ner ses costumes de scène.

Cette fille que Roger
Cardinal s’est juré d’en faire
un symbole sexuel, une Va-
lérie rousse, est on ne peut
plus pantouflarde. :

Elle ne boit pas, elle ne
fume pas, elle ne drague
pas. mais elle chante.

mage pour Roger Car-
dinal qu’un autre metteur en
scène ait pensé à ce titre
pour un film, il aurait par-
aitemtent convenu à Rina
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PARLEZ UNE AUTRE LANGUE EN 30 SECONDES

L'ANGLAIS ?
VOUS LE PARLEZ DÈS LE DÉBUT
PAR NOTRE NOUVELLE MÉTHODE

D'ENSEIGNEMENT

SUR CASSETTES

- : xf*,   
Et cela, sans difficulté,

sans déplacement

INSTITUT DU BILINGUISME
DE MONTRÉAL INC.

2181, rue Valois, Montréal 403, Qué.
© 
Postez dès aujourd'hui ce cCoupon-réponse (aucune obligation)
et obtenez plus de détails sur le cours de conversation englaise

de l'Institut du Bilinguieme de Montréal Inc. ramen

 

PRee
Mure) ….

  
TÉL. (domicile) …
OCCUPATION … eee …

INDIQUEZ VOTRE PRÉFÉRENCE

[cours avec cassettes [cours svec disques    
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Le modèle Fury III de
Plymouth 1973 est d'une
élégance plus recherchée que
jamais.

   

 

s'améliore aussi

 

 

    

 

  

 
     

Quoi de neuf chez la
marque Chrysler en 1973?
Rien de révolutionnaire,
c’est sûr, mais diverses amé-
liorations extérieures d'une
part, invisibles parce que
sous le capot, d'autre part.
Chez Chrysier et ses rivales
nord-américaines, il a fallu
se conformer d’abord aux
diktats de Washington D.C.

Si votre voiture nord-
américaine 1973 — et peu
importe qui l’a fabriquée —
démarre mal l'hiver pro-
chain, ne soyez pas trop
surpris et de grâce ne blà-
mez pas le fabricant: il n’a
fait que se conformer aux
nouvelles normes d’antipol-
lution. Si la consommation
d'essence vous semble plus
élevée que sur votre voiture
de modèle 1972 ou plus
vieux, encore une fois ne
soyez pas surpris. Les dis-
positifs d'épuration de l'air
ambiant coûtent cher à l'a-
chat et au fonctionnement.

Voitures plus
silencieuses
Pour revenir à Chrysler-

Canada, le roulement plus
silencieux est maintenant
possible à haute vitesse grâ-
ce à des modifications des
systèmes d'échappement et
d'arrivée des gaz, aussi par
l’emploi de rembourrures et
de composés d'étanchéité.
On a de même perfectionné
les systèmes de suspension
et posé des montures de
caoutchouc autour de divers
éléments susceptibles d’être

La Charger 1973, série SE,
présentée ci-contre est le
chic modèle à toiture rigide
et à seulement deux portié-
res.

    
    
  
  

 

La plus vendue au Canada des mar
la compacte Valiant, offerte par les a
Chrysler. Les seuls changements extérieurs apparentspour
1973; la calandre, les pare-chocs massifs et les butoirs en
caoutchouc épais noir.

nord-américaines:
illants Plymouth de

 

 

 

  

 

 

     
  

     

  

 

    

   
  
  

    

 

  

La Dodge Polara Custom
de 1973 ressemble quelque
peu sux divers modèles
Chrysler, ce qui se trouve à
rehausser la valeur d’appré-
ciation de cette marque. On
peut obtenir cette Dodge
avec divers VB au moment
de la commande.

 

bruyants. L'allumage entié-
tement électronique, lancé
en 1972, est devenu stan-
dard sur tous les modèles
de la gamme Chrysler
1973. De la sorte, plus be-
soin de remplacer les vis
platinées (pointes) ni le petit
condensateur (qui n'existe
Plus désormais) ni de faire
aire de fréquentes mises au

rer

point. On trouve aussi —
contre supplément sur les
petits modèles — un systé-
me d'alerte électronique an-
tivol. Sièges et dossiers sont
dorénavant tout à fait à l'é-
preuve du feu. On utilise de
même un système de recir-
culation des gaz d'échappe-
ment afin de réduire le taux
d'oxyde d'azote dans I'atmo-
sphère.

Diverses autres
améliorations

Sauf chez Ia Dart et Ia
Valiant six-cylindres, les
freins à disque avant sont
standard en 1973 chez tous
les modèles Chrysler. Cha-
que voiture est désor-

mais d'un moteur de démar

reur qui tourne 33 p. 1

plus rapidement que par

passé, chez les moteur

Chrysler de360, 400 et
ces cubes. ;

Poapparence des diver

modèles Chrysler demeur!
table, même avec l’uti

lisation des pare-chocs
ciaux pouvant absorber sal
dégât un choc avant jusqu

S milles-heure et de 2
milles-heure à l'arrière.

à fait un abondant usage ‘

caoutchouc comme amofis

seurs de chocs. va
Les voitures Dart.

liant, Plymouth, Chrysier

Impéria sont en mont

chez votre concessionnä!
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3 QUEBECOISES
AU PAYS FLAMAND
 

A Anvers, Claudette Ayant quand même |

 
 

   

Arevi un manteau un peu chaud sous
este d'artiste” en le soleil de Bokrijk,

nsarrs Cleudetisportent
{sas00) et des d . manteaux de
talons de te Soon cuir initie avec

(51898. les deuxpremièreset
de suède pour Clau-
dette; des créations
de Bagatelle
($150.00)

AVEC LA COLLABORATION

SABENA ===;
LIGNES AÉRIENNES BELGES  
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Dans le port
d'Anvers Mi-
chelle se pro-
tège du vent
du large en
portant un
manteau de
suède  brun-
orange avec
revers de mou-
ton; une créa-
tion de Gassy
Jack
($110.00).

Sur la place
de Damme,
Michelle dait
sensation avec
cet ensemble
jupe longue en
laine plaid
($30.00) et
blouson de
plaid à l’ave-
nant ($26.00)
de Louben,
porté par-des-
sus un chan-
dail vert
($13.00).

Dans un jar-
din de Bruxel-
les, Ginette
porte une robe
longue a car-
reaux ouverte
sur le devant;
une création €
d’Algo
($44.00). 

+



 

           

       

   

 

  
  

   

 

  

Les chefs politiques, en
général, aiment à se faire
poor àde leur femme

es campagnes élec-
torales, Leur image en sort
embellie chez une populs-
tion qui, chez-nous, garde
un certain respect pour la
famille. C’est pourquoi Mme
Trudeau (Margaret) 24 ans,
a été vue en public beau-
coup plus souvent qu’on ne
s'y attendait depuis le dé-
clenchement de la campagne
électorale fédérale il y a
quelque trois semaines.

Pierre Elliott Trudeau en
compagnie de sa femme,
présente maintenant aux
lecteurs une image quelque
peudifférente de celle de

GRATUIT

ep - ve ame

Et, apparemment, ¢a va
continuer. Pourtant le pre-
‘mier ministre Trudeau avait
laissé voir que sa femme ne
tenait pas du tout (ni lui
non plus) à participer à des
manifestations électorales ou
autres.

Les organisateurs libéraux
prétendent de leur côté que,
si Mme Trudeau s’embarque
dans l'activité électorale, de
son mari, c’est qu’elle veut
bien car, soulignent-ils, ils
ne lui ont rien demandé.
Les intimes de Pierre Elliott
Trudeau pensent que le
Premier ministre dévoile
simplement à sa femme où
il va et pourquoi, puis
qu’ensemble ils décident ce
que “Mme la Premier mi-

nistre” va faire.
Si on en juge d’après ce

qui se passe depuis le début
le la campagne électorale,
Mme Trudeau et son mari
décident très souvent d’être
ensemble. En effet, n'a-t-on
pas vu Mme Trudeau assis-
ter au premier match oppo-
sant l’équipe de hockey du
Canada à celle des
Soviétiques ? Ne l’a-t-on pas
encore aperçue au lance-
ment du livre de son mari
aux Editions du Jour, à
Montréal, et aussi à l’as-
semblée des candidatures
dans la circonscription de
Mont-Royal ?

Et d’après ce qu'on peut
prévoir, ce n'est pas fini.
Mme Trudeau sera encore

COMMODITÉ PRIVÉE POUR DAMES ET MESSIEURS.

RETROUVEZ VOTRE
GRAGE D’ANTAN

PERDEZ
DU POIDS

veut se donnerl'air d'un bon père de famille
souventes fois au côté de
son mari un peut partout
dans le pays au cours de la
campagne électorale.
A vrai dire, les organisa-

teurs électoraux de M. Tru-
deau ne sont pas fâchés. Ca
leur aide beaucoup dans la
nouvelle image du Premier
ministre du Canada qu'ils
essaient actuellement de fai-
re passer dans le public, a
savoir que M. Tru n’est
plus du tout le célibataire
swing” (et playboy sur les

bords) de 1968.
A ces élections-ci, l'image

“qui prend”, c’est celle qui
présente les chefs politiques
comme de “bons péres de
familles”. Robert Stanfield
l’a compris lui aussi.

     LES 25 PREMIÈRES PERSONNES
À S'INSCRIRE NE PAIERONT QUE

PAR SEMAINE

POUR UN
COURS PRÉPARÉ
UNIQUEMENT
POUR VOUS

  

    
   

     

   

  

   

 

Téléphonez ou venez aujourd'hui pour profiter
d'une analyse gratuite de votre silhouette et de
votre conditionnement par nos spécialités. Nous
établirons un programme particulier pour vous
qui vous apportera des résultats faciles et rapi-
des.
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L'ENQUÊTEDE LA
POLICE SUR LES

ACCIDENTS TRUQUÉS
DE VOITURE CONTINUE  
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2 vole dent 1 vel OC-6 eons soasls. 3veia dont 1 vel DC.9 avec *

Départ 10h15 àTorone pour prandre le 767.
heurede Montréal. Départ 17 h:30

Arstebec 12 h 25 ——houre de Montréal.
-—-houre deVancouver: - Arte: 21 h 18

: =heure de Vaneeuver,
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Fallen es résorvatons aepris do ani aml l'agentdevoyage.
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Ce n’est pas le première
fois à Montréal que la poli-
ce découvre un racket d’ac-
cidents automobiles truqués.
Dans le milieu des assu-
teurs, on rappelle qu’une
affaire du genre se déroula
en 1948. Une société qui a
son siège dans l’Ouest cana-
dien fut proprement soula-
gée d'une somme approxi-
mative de $1,000,000. Six
de ses employés furent mis
à la porte et on s’arrangea
chez la gérance pour étouf-
fer le scandale.
A l'escouade municipale

des fraudes commerciales,
les policiers observent un
silence très prudent depuis
la suspension de la pre-en-
quête présidée par le juge
Henri Masson Loranger des
sessions de la paix. On a
cependant appris qu'un pré-
venu avait avoué sa culpa-
bilité; son identité demeure
toutefois secrète pour l'in-
stant. Le juge Loranger
consacra trois jours entiers
à l'enquête in camera avant
de retourner à ses occupa-
tions ordinaires sur le banc.

La police montréalaise
dispose de plus d'une cen-
taine de dossiers contenant
des réclamations frauduleu-
ses. Il semble que toute l’af-
faire ait été montée par une
organisation professionnelle
trés bien structurée qui
avait su s'assurer les com-
plicités indispensables aux
endroits stratégiques. En
résumé, les réclamations
matérielles jouaient entre
$3000 et $4,000 et chaque
voiture fut impliquée dans
les fausses collisions à trois
ou même quatre reprises.

Les faussaires ont même
réclamé un dédommagement

AVORTEMENT

er
PRIX TOTAL

J
74-654

ADMISSION IMMEDIAT

   
    

       

    

  

CONFIDENTIEL

 
pour de prétendues blessures
minimes ou graves.
En menant leurs recher-

ches, les policiers ont con-
staté que les victimes des
agissements frauduleux sont
des entreprises de location
de voitures, qui ignoraient
tout de la mise en scène des
suspects.
, Le mode opérationnel
était le suivant: deux con-
ducteursétaient en cause,
Le premier louait une voitu-
re tandis que l’autre condui-
sait une auto déjà bosselée.
On déterminait l'heure et
l'endroit de la collision. Le
conducteur de l'auto louée
reconnaissait invariablement
ses torts, sachant que l’en-
treprise assure chacun de
ses véhicules contre des
dégâts matériels jusqu'à
concurrence de $15.000.

Les répartiteurs de ris-
ques des deux sociétés d'as-
surance en cause prenaient
ensuite contact, après avoir
été avisés de la collision par
leurs clients respectifs, Ils
ne soupçonnaient aucune:
ment qu’il s'agissait d'une
habile combine. Les sociétés
d'assurance émettaient en-
suite les chèques d’indem-
nisation, croyant avoir affai-
res à des réclamants honné-

“Il faudra attendre la
reprise de ia pré-enquête
pour en savoir plus long”,
se contente de dire le Lt
Léo Talbot dont les subal-
termes sont chargés de tirer
cette histoire au clair. En-
tre-temps, chaque réclama-
tion suspecte est épluchée à
fond, même si on fait mine
chez les assureurs de ne pas
s'inquiéter de la situation
dans la région métropoli-
tainne.

 
 

Sam Goldwater
AVOCAT

33 ouest, $t-Jecques
suite 410

Montreal 128, Que.

845-3231 2739-2167

   
  

  

   

   

AVORTEMENT
are



 
   

Sur la Grande Place
de Bruxelles, un tou-
riste japonais a in-
sisté pour étre pho-
tographié avec deux
très jolies Québécoi-
ses. Ginette porte
des pantalons
($22.00) et unc veste
($18.00) de plaid
pourpres de Vivones
ains odyune blouse
($16.00) de Lady
Manhatten. Michelle
porte un ensemble
pantalons de tricot
et veste de plaid de
Lee Parker 60.00).

Ginette porte, a
Damme, un ensem-
ble de cuir brun
Erérear ; de
Bageteile talons:
$75.00 et Blouson:
$60) ainsi qu'un
chandail créme de

Léonard

plein air d’Anvers,
Ginette porte des
pantalons rouges de
Lee Parker ($24.00),
une blouse rouge
($13.00) et une veste
rouge et verte de
Tootique ($23.00). 

a 8 ar = aw NI

 
 

 

LAINES À TRICOTER
Veste choix de laines synthétiques. de
lines du pays; jersey à tapés, courle-
pointe: Fil à tisser. Ecrivez pous votre

et échentillens on incluent
10°. A. Sehoaffer Ltée, 1316 est.
Ste-Cathorine, Montréel 133, Oué-
boc. Tel: 522-8080
 

 

United Bolt Co.Lid.

AVIS est icc donné que UNITED BELT
CO. LTD, incorporé en vertu de le Loi
des compagnies de Québec. ot ayant
son siège socsel dans la cite de Men-
trent, s'adressera au ministre Insti
tutions financières. Compagnies et
Coopératives de la province pout ebie-
nit l'autorisation d'abandonner sa cher-
te. selon les stipuletions de le Les des
compagnies.

DATÉ à Mantreal. Québec, ce 20 sap
tombre, 1972

MAX SLAPAGK, 4.6.
Procureur de
UNITED BELT CO. LTO.
4115 ouest. rue Sherbrooke Montréal, Québec   
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Un dernier sourire pour le photographe et (de gauche à
droite) Michelle Paradis, Claudette
sier s’envoleront pour les magnifiques Paysages de la Belgi-que.
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sur lenne en George Bush, à photogr hidmini-bus qui les à transportés durant deux semaines, puce àCommissariat général au tourisme belge; Nika Bernard,

aradis et Ginette Pélis-

 

Rates =

LE

mére” du groupe;

Dans l'Aéroport de Bruxelles, Ginette et Claudette ont salué
le capitaine Rice, de la Sabéna, qui les pilotera pour le
retour à Montréal. 
 

 

Un soleil faible brille
sur Bruxelles. Il n'est que
8:45 heures du matin et
pourtant Michelle, Ginette
et Claudette sont déjà prê-
tes. On s’entasse dans le
mini-bus et on part pour
les Ardennes.

Il y a Pierre, le camera-
man, au volant, avec, à
ses côtés, Arlette, du
Commissariat général au
tourisme belge. Sur le
deuxième siège, il y a
Michelle et puis Nika, la
script et commentatrice, et
puis George, le producteur.
En arrière, Claudette et
Ginette encadrent Mary, la
femme de George.

Le mini-bus, gronde
dans les tournants. “Pierre
commence à conduire
comme un Belge... j'ai
peur!”, lance quelqu'un. Et
tout le monde éclate de
rire.

Le temps passe.
Pierre conduit. Arlette

guide, Michelle lit un
magezine féminin. Nika tit
et regarde. George regarde
et commente. Claudette lit
“Tous les cancres” de
Jean-Charles. Mary som-
meille: elle a un peu le
rhume. Ginette consulte

l’horoscope dans un maga-
zine et s'exclame en
voyant des photos d'en-
fants.

Bientôt, on commencera
à travailler. Un arrêt aux
Jardins d'Annevoie où,
malgré le froid, les trois
Québécoises parties à la
conquête de la Belgique,
Michelle, Ginette et Clau-
dette, porteront des robes
légères pour les besoins du
film. Et puis un repas
plantureux au Relais des
Jardins. Et puis on repart:
photos le long de la Meu-
se, photos et film au châ-
teau de Spontin. Les filles
changent de vêtements
dans le mini-bus. On par-
le, on rit beaucoup, on
regarde les paysages. On
travaille fort.

Et, en fin de journée,
sous une pluie fine qui
s’est finalement décidée à
tomber, on s'arrête à Di-
nan, capitale mondiale de
l'étain, pour y acheter
quelques souvenirs.
On revient à l’hôtel vers

sept heures du soir. Un
bain, un peu de repos et le
groupe s'éparpillera: les
uns dans une discothèque
de Bruxelles, les autres en

visite de la ville, d’autres
cafin… au lit après un bon
repas.

C'était là une journée
typique dans l'itinéraire
des trois jolies Québécoi-
ses qui sont venues filmer
dans les décors belges la
mode canadienne. Une
journée comme celle a,il
y en aura une douzaine
avant la fin du film. Une
douzaine de jours de dur
travail mais où le charme
des décors belges et sur-
tout l'hospitalité des hôtes
Belges transforment le
voyage d'affaires en voys-
ge de plaisir.

George Bush, le produc-
teur, en est à son neuvié-
me film du genre: un “tra
velogue” qui est prétexte à
une présentation de mode
canadienne. Ses films,
commandités par les ma-
gasins Norman et Fils, de
Québec, passent à la télé-
vision de Québec, Jonquié-
re et Rimouski. Pour son
dernier film, il a bénéficié
de la collaboration de
Sabena, lignes aériennes
belges; du Commissariat
général au tourisme belge;
des firmes Holiday Inn e
Hertz.   

En
collaboration

avec

SABENA
Lignes

aériennes
belges 

 



   

 

Photographiée dans les jardins du château
de Spontin, dans les basses Ardennes, Michel-
le porte une longue robe blanche, avec haut

 

Les habitants de Damme, l’ancien port de
mer de Bruges, ont bien aimé Claudette
dans ces pantalons de plaid de Lulu

 
A Spontin, Ginette avait revêtu des panta-
lons Palazzo blanc et noir, une création de
Jonathon Logan ($44.98).

en lamé or, une création d’Algo ($39.98). ($15.98), cette veste de Quality ($5.98) et
cette chemise rouge de Shirt Mate ($9.98).

  

Pour ceuxqui aimentjoindre l'utile à l‘agréable.
La Renault 12 familiale.

Un style “station wagon”ne sacrifiant rien
à la beauté et au confort. Au premier abord, la
Renault 12 surprend agréablement par l'élé-
gance de sa silhouette. Une élégance qu’on

eu souvent avec un modèle station
wagon”. Tout en restant un véhicule fone-
tionnel, elle possède la ligne aérodynamique
des Renault,

La Renault 12 familiale a été congue pour
recevoir 5 passagers et beaucoup de bagages.
Une porte ar » 30 po. de hauteur et de
432 po. de largeur, un plancherplat de 66 po.
de long, une capacité de chargement d'environ
1. tonnede bagages, Mais la Renault 12
familiale à d'autres qualités qui la rendent très
agréable.

Agréable par son confort. Des sièges très
enveloppants sont accordés à la souplesse de la
suspension. Cette suspension très flexible,
mèmeà pleine charge, absorbe les chocs pro-
voqués parles inégalités du terrain. Et le
plancher plat, un avantage de la traction avant,
donne encore plus d'habitabilité.

Agréable par ses performances. Reprises
énergiques d'un moteur de 1600ce. Maniabilité
d’une direction à crémaillère douce et précise.
Transmission automatique disponible en option

Agréable aussi et surtout par sa sécurité.
La traction avant, la suspension,l'essieu

ère autocorrecteur vous assurent une tenuc
de route impeccable, Une stabilité parfaite. Le
système de freinaxe puissant et souple, vous
permet des arrêts sûrs et équilibrés. Et la
Renault 12 familiale bénéficie elle aussi de la
protection untirouille Tectyl8,

La Renault 12 familiale. Conçue pour vous
si vous crovez fermement quel'utile peut et
doit rester confortablement agréable.

NAU
La raison du confort est toujours la meilleure.

      

    

  

 

 

 

   
Autneslales Rennais Canmin Lise BE 5190 Moutrenl 173, Queber  
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Près des vieux murs du châ-
teau de Spontin, Claudette se
promène en robe longue de
lurex chameau, une création
de Pauli ($50.00).

collaboration
       Un peu étourdie de se retrou-

ver sur la Grande Place de
Bruxelles, voici Claudette
avec un ensemble pantalon
($20.00), et veste ($22.00) en
plaid de Louben, un chandail
($11.00) de Giovane et une
casquette de Morty.

avec

SABENA
 

a
N
N
=
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lignes aériennes
belges

= DA]
  

      
Michelle admire le château
féodal de Beersel, près de
Bruxelles. Pour l’occasion,
elle a revêtu une longue jupe
de mohair ($30.00) et une
blouse de crêpe noire
($20.00) de Chickadee.



 

CE

lesvoyages

ALLONS DONG OÙ IL FAIT
oùF... ALOMBRE

Dès que le temps se
rafraichit et queles

journées
raccourcissent, nombre

de nos compatriotes
songent, à l’instar des
oiseaux migrateurs, à
filer vers le Sud. |! est

une destination
nettement plus

populaire au Canada
français que toutesles

autres: la Floride.
Vendredi, on

enregistrait 94°F ... 3
l'ombre!

Mais pas .outes les ré-
gions de cet Etat où on
peut se rendre en avion, en
autobus, en voiture ou
même par la mer, en quel-
ques heures ou jours. C’est
le sud floridien qui attire le
Plus les nôtres, depuis Key

est jusqu’à Fort Lauder-
dale, même si on trouve
occasionnellement de nos
villégiateurs du côté de
Tampa, de St. Petersburg
ou même de Pensacola.
Bien des hommes d’affaires
se donnent rendez-vous en
Floride l’hiver et les négo-
ciations s'engagent souvent
sur un terrain de golf ou à
bord d’un luxueux yacht
bercé par les flots bleus de
l’Atlantique.

La Floride n’est plus l’en-
droit où on va séjourner
seulement au cours de la
froide saison, m’apprenaient
récemment des dirigeants
d'agences de voyages mont-
réalaises et torontoises. “Ja-

mais nous n’avons wendy
tant de billets pour Miami
et Fort Lauderdale que cet
été,” me confiaient récem-
ment MM. Rose et Pilon de
l'agence Robert Bergeron;
même son de cloche aux
agences Travelaide, Viau et
Atlas pour ne nommer que
celles-ci. Chacun des repré-
sentants a fait ressortir le
fait que les conditions
étaient attrayantes, avec un
rix de départ de seulement
154. pour sept jours.

Comment pareils prix
sont-ils possibles? “Parce
que c’est la basse saison
touristique en Floride jus-

POURLES CITOYENS

D'ÂGE D'OR
DE MERVEILLEUSES VACANCES AU SOLEIL D'ESPAGNE

Voyages accompagnés. par avion JET de Montréal à Malaga, transferts et logement,
de 22 à 45 jrs, luxueux hôtels, appartements: chambres, salle à manger, vivoir, cuisi-
ne, salle debainu.terrasse. Repas si désirés. Privilèges, activités,
service d'animation et de guide. Nombreux départs du 14 novem-
bre au 26 mars. Tarifs tout compris à partir de

1] West pas nécessaire d'être membre d'un club ou association.
GARANTIE WIMUABLE DE TRAVELAIDE LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANÇAIS

AU BON ACCUEIL DES CANADIENS DEPUIS 42 ANS

LAVAL CENTRELAVAL
Sortie 7 Autoroute

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITE
688-8310

  

      

 

Une autre attraction au Monde merveilleux
de Disney: une randonnée en bateau à
aube s'inspirant des navires sillonnant le
Mississipi au siècle dernier.

qu’au milieu de décembre,
alors que les prix sont natu-
rellement rajustés vers la
hausse,” de préciser mes
interlocuteurs.

RENSEIGNEZ-VOUS
BIEN

A la première occasion,
réclamez à votre agent de
voyages le fascicule fr is
(en quatre couleurs) s’intitu-
lant: “Voici la ville magi-
que... le Greater Miami de
Floride.” Vous trouverez
quelques explications inté-
ressantes si vous en êtes à

 

$270.

 

LA GRANDE(ec

DEMANDEZ VOTRE
DÉPLIANT

votre premier séjour mia-
mien. Procurez-vous aussi
par la même circonstance le
petit guide de poche de la
région de Miami
Miami Beach, qu’on vous
remettra gratuitement x est
préparé le Miami Beac
Tourist Development Autho-
rity.

 

AILLEURS
EN FLORIDE

La Floride, c’est loin d’ê-
tre la seule région de Mia-
mi. C’est beaucoup plus que

®
&,

’

 

cela et en beau partout,
même si cet Etat ne possède
aucune élévation qui vaille
la peine d'être mentionnée.
C’est pourquoi je vous con-
seille de vous adresser à
l’une des importantes socié-
tés pétrolières représentées à
Montréal (comme Esso, BP,
Texaco, Shell, etc.) pour
réclamer une carte routière
de la Floride, que vous re-
cevrez gratuitement par
courrier. En général, ces
cartes sont très détaillées, ce
qui vous permet d'obtenir
es renseignements précis

sur les villes, villageset dis-
tricts pouvant vous intéres-
ser le plus. Les compagni
de location d'automobiles
peuvent aussi vous aider en
la matière.

VOL QUÉBEC MONTRÉAL 519 °°

LES DIVERSES
TEMPÉRATURES

La météo vous intéresse:
vous aimeriez connaître la
température moyenne dans
telle ou telle région de la
Floride, à un moment donné
de l'année. Allons-y pour le
mois de janvier, nous fiant
à la carte de Chevron. Ce
mois-là, le mercure joue
entre 50-55°F dans la ré-
gion de Pensacola (nord-
ouest); entre 55-60°F à la
hauteur de Maytona Beach;
à 60-65°F eutre Orlando et
Fort Myers; et entre 65-
70°F dans celle de Miami;
dans le secteur de Ke
West, il fait alors entre 70.
75°F.

 

 

 

Le gracieux château de la Belle au bois
dormant au Monde merveilleux de Disney
rès d'Orlando (Floride), soulève invaria-
lement des commentaires élogieux des

par J.-C. FORTIN

enfants comme des adultes.

TOUT COMPRIR
A PARTIR DE

- MIAMI FIESTA Some
HAWAIIAN ISLE & INN

Comprenant: avion, transferts, logements,privilèges et activités. Partez pour u joyeux sé-
jour 8 Miami — la fieste commence à bord des luxueuxjets d'Air Canada, avec délicieux re-
pas à bord. À votre avis, hôtel OU mote! face à l'océan (chambres luxu:
réfrigérateur, cuisinette, air conditionné) réceptions, cocktails. divertissements,

 

es, T.V., téléphone,
ivées yre-

 

tuites.spectacie du Tiki Lounge, party sous les étoiles.danse au clair de lune avec orchestre,
sac de plage et chaise du plage, vaste programmed'activités facultatives, dont une excursion
de la journée à DISNEYWORLD. Animateur-accompagnateur canadien-français. Semaine

voyage de noces.
 

CANADA FRANCAIS

additionnelle *31. Départs tous les samedis et dimanches matin. Excellente suggestion pour

* Appellation contrôlée. Ce voyage fait partie du fameux programme "CAP SUR LE SOLEIL”

CENTRE-VILLE
1010 ouest, Ste-Catherine

Métra Pos! — ouvert tous les jours de $ h. à 9 à.
861-7272

 

JEUDI ET VENDREDI 9 H PM

LONGUEUIL

STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE SUR LE PARC

PLAZA ST-HUBERT
911 est, rue Beaubien 273-7788

Matro Beaubien — OUVERT TOUS LES JOURS DE 9 À 9
STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE AUE ST-ANDRÉ

845-8225
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679-3777Longueuil
STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ

JEUDI ET VENDREDI 9 H, P M
TRAVELAIDE.

: SIÈGE SOCIAL: ÉDIFICE DOMINION SQUARE, MONTRÉAL 110

NOUVEAU: 4454 RUE ST-DENIS oieomLerESA
MÉTRO MT-ROYALCARREFOUR MT-ROYA 
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Le
tourisme
canadien

vers

Un autre voyage
touristique canadien
vers Cuba se prépare à
Montréal, ces semaines-
ci, et on s’attend que le
voi nolisé d’Unitours
Air Canada sera com-
plet d'ici quelques
jours. Le départ est
prévu pour le samedi 4
novembre prochain de
Dorval, avec retour le
11 du même mois.
Au cours de février 1972,

quelque 600 touristes venus
d'un peu partout au Canada
ont séjourné en sol castriste
pendant une semaine entié-
re; le tiers d’entre eux ont
manifesté le désir de retour-
ner dans ce joyau des Antil-
les dès la première occa-
sion.

Les Cubains ont réduit
les formalités administrati-
ves à leur plus simple ex-
pression: ils n’exigent qu’un

en règle et le cer-
tificat antivariolique (carnet
jaune) international. Notons
que les citoyens canadiens
n'ont pas besoin de visa
pour séjourner à Cuba.

Dans le dépliant CUBA
72, diffusé conjointement
par Unitours Canada, agent
Agréé par le ministère du

- amOyagez

V2;

DÉBUTE
tourisme du Cuba, il est dit
que les touristes peuvent
s'attendre à un accueil à la
fois sincère et chaleureux
dans ce petit pays latin à
quelque 90 milles au sud de
Miami (Floride). Les Cansa-
diens séjourneront à Varade-
ro, plage cubaine très répu-
tée parmi quelque 140 à
travers la république cubai-
ne, réputée pour son excel-
lent rhum que les touristes
peuvent se procurer à très
bon compte. Le prix global
du voyage est fixé à $299.
(Cda), comprend trois repas
par jour (avec bière gratuite
le midi et le soir) et diver-
ses excursions dans des
autocars modernes (de fabri-
cation européenne pour ia
plupart), ainsi que des gui-
des bilingues.
Comme on te voit, les

Cubains y mettent le paquet
pour attirer les nôtres vers
leurs rivages où les mots
hiver, neige et froid vif sont ‘
inexistants.

L'agence digne
de confiance

Profitez des tarif-groupe réduits par avion nolisé. Le prix des
voyages comprend le transport aérien, les transferts et loge-
ment en hôtels ou appartements. Prix minimum indiqués.

BARDADE2 SEM +208.
JAMAIQUE 2 SEM 3279.
NASSAU ! SEM 179.
LAIT! — 2 SEM. nn.

MAWAI2 SEM 40.
COSTA BEL SOL 368.
BALÉARES +398.
ACAPULCO 2 SEM 3338.
 

FIN DE SEMAINE
FÊTE AGTION DE GRÂGE

BÉPANTS PENSREOU 6 OCTO0NE

NEW YORK |CHUTES NIAGARA

CROISIERES
ITALIAN LINE

Craisières de 7 à 13 jours aux Aa-

La nouvelle chronique,

UN ÉTAT PARSEMAINE

—parJ € Forun

A compter de cette se-
maine et au cours des 49
qui suivront, le Petit-Journal
vous offrira divers rensei-
gnements sur les états com-
posant les Etats-Unis d’A-
mérique, en commençant
par l’Alabama.

Les précisions apportées
dans cette chronique nous
ont été fournies à la fois
par le United States Travel
Service (U.S.T.S.), qui relève
du secrétariat du Commerce
des USA, de même que par

AUJOURD'H
chacun des états dont nous
traitons en particulier cha-
que semaine. Nous tenons
aussi à souligner la collabo-
ration reçue de la part de
l'agence P.R.S.L., succursale
de Montréal, qui a obtenu
pour le Petit-Journal une
large part de la documenta-
tion en langue française qui
sera reproduite tout au
cours de cette série qui.
nous l'espérons, vous per-
mettra d'augmenter vos
connaissances tout en vous
divertissant.

UN ÉTAT PAR SEMAINE
ALABAMA

NOM: Alabama
SURNOM:Le coeur de Dixie
REGION: S.-E. des USA
SUPERFICIE: 51,609 mi ca.
POPULATION: 3,500,000 hab. A
DEVISE: We dare defend our rights (Nous osons dé-
fendre nos droits)
CAPITALE: Montgomery (130,000 hab.)
LANGUES: outre l'anglais,

(dans la région de Mobile
AreEE nmide dans le sud,ax
lement !

Mexique, tempéré
sec. Dans le nord, il
- Maximum de 92F. et minimum de 72F.,

a occasionnel-

en juillet, maximum de S9F. et minimum de 38F. en
janvier. Température moyenne annuelle: GOF. dans le
nord et 67F dans le sud.
ACCES: 1) routier: par les réseaux portant les aumé-
rot 20, 59, 459, 65. 2) aérien: par les néroports de
Birmingham, Mobile, Montgomery, Tuscaloosa. et
Gadeden. 3) maritime: par l'important port de Mobile,
sur le golfe du Mexique.
ENDROITS D'INTERET PARTICULIER
OURISTIQUE): la forét nationale Bankhead, à 30

à partir de Apart de tiles — 2 à 5 escales. Départ teu-
tes les -

 

(T ,
milles de Decstur, à l’ouest de la route US 31; le parc
national Talladega (200,000 acres), le long des

   
  
  

  
Reverra-t-on de.ces bel-
les filles dans l'ile
maintenant très sévère
de Castro ? Espérons-
le !

 

   
ul

"rr

 
some. US 241 et 82; In statue de Vulcain (hauteur: $3

$49, $55. A4pni270, au sommet de Red Mountain, à { s les caves
= salpétre pris deScottsboro, route 72; Is maison

SPECIAL MIAMI VOYAG'AIR| dyheladehe lerson Davis à Montgomery, et le

1 où 2 SEMAINES — VOL DIRECT via Al ADA ou ARTICLES À RAPPOR au
DELTA — MOTEL MOTEL lare CLASSE, PETITS TER: cotonnades, tissus
DEJEUNERS — DEPART TOUTESLESSEMAINES hog produits préparés avec des , du tabec

arantmor $172. A
 

REGARDEZ “INFORMATION VOYAGES" AU CANAL 10,
tousles dimanches à 5:00 P.M.

3428 ST-DENIS—842-1751
OUVERT 9:30 à 8:30 p.m.—SAMEDI de 10:00 4 4 p.m.

Oebans, 2, rue Cansl, New Orleans, Las

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS SUR LE .
PAYS CI- HAUT DECRIT, ADRESSEZ.VOUS A

 

       

BIENVENUE A NOTRE SUCCURSALE: VOYAGES
GALERIES D'ANJOU —353-7650 À| NAQ

AGENCE DE VOYAGES Al

1010 ouest, Ste-Cathorine-Mentréal 110 861-7272      
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SUNRIOURS
S’INTÉRESSE POSITIVEMENT

AU MARCHE FRANCOPHONE DU CANADA
 

Les Canadiens
d'expression

française continuent

de prouver

plus que jamais

qu'ils sont tes

dignes héritiers des
coureurs des bois

et des grands

explorateurs

nord-américains

de jadis. Saut
qu'aujourd'hui les

nôtres partent à la

qu'ils ont appris
à connaître

par les divers

média d’information. conquête du monde |

” Sun  

Dans le milieu du voya-
ge, on a enfin réalisé que
les francophones ont pes
exigences particulières,
différentes de celles des
“Canadians”. Ce qui ame-
nait récemment la société
Sun Tours, de Toronto, à
confier une importante tran-
che de sa réclame commer-
ciale à l’agence montréalaise
RSGL. Celle-ci est encore
très jeune: elle célèbre son
premier anniversaire de
naissance en septembre. Sise
rue Sainte-Catherine ouest,
RSGL est dirigée par M.
René Ram, Thérèse Sévigny,
Jean-Paul Garnier et Lise
LaCasse,. patrepanne de
‘agence , également
Montréal.

Jusqu'à récemment, toute
la publicité de Sun Tours
était le monopole de l’agen-
ce Raymond Lee & Asso-

nal des ventes de voyages
au Québec était passé de 17
à 52 p. 100 en l'espace de
quatre ans.
“Nous avons aussi décou-

vert que le marché québé-
cois est celui qui progresse
le plus rapidement et qu’il
fallait que l'aspect publici-
taire s'adressant aux franco-
phones soit confié à une
agence qui comprend bien
leur mentalité comme leurs
exigences particulières,” ex-
plique, M. Daryl McWil-
iams, directeur la publi-
cité et des promotions chez
Sun Tours.

CE QU'EST
SUN TOURS
Sun Tours, dont 10 p.

100 des actions sont déte-
nues par la Banque Royale
du Canada, est un organis-
me fondé il y a cinq ans. Il
 

 RSQLocre  
Le sigle de l’agence de

Ours d'assurer la d
blicité montréalaise chargée
ion de la réclame commerciale

de I'importante société torontoise spécialisée dans les voya-
ges gros.

ciates, de Toronto. La déci-
sion d'en confier une impor-
tante tranche à l'agence
RSGL a été prise après
qu’on eût constaté chez Sun
Tours que le volume natio-

se spécialise comme grossis-
tes, confiant aux agences de
voyages le soin d'offrir ses
nombreuses tions tou-
ristiques à l'échelle domesti-
que et internationale. Assise

sur de solides bases finan-
cières, Sun Tours fait affai-
res avec plusieurs transpor-
teurs aériens domestiques
— dont Nordair, Quebecair
et Wardair — de même
qu'avec des lignes interna-
tionales telles que Air Ca-
nada, CP Air et Iberia pour
ne citer que celles-ci. “Sun
Tours a conçu et réalisé
plusieurs programmes at-
trayants bien connus du
grand public canadien en
général. L'un des mieux
réussis a été Sun Flight, fai-
sant ressortir les avantages
de la Floride et de divers
endroits des Antilles, de
même que Wings to the
Sun, vers le sud de I'Euro-
pe”, dévoile M. René Ram,
qui ajoute que les program-
mes de ski vers l’Ouest
canadien et l’Europe jouis-
sent également d’une popu-
larité croissante auprès de
nos compatriotes.

On estime chez Sun
Tours que l’entrée en scène
de l'agence montréalaise
RSGL favorisera encore
plus le concept de vacances
estivales comme hivernales
à l’étranger. “Un gros rat-
trapage s’imposait au Qué-
bec, si on se livre à des
comparaisons avec ce qui se
passe en Ontario. C’est
pour toucher cet objectif le
plus rapidement possible
ue Sun Tours a opté en
aveur d’une réclame à l’i-
mage des francophones.”

 

BON
VOYAGE

© Mme Suzanne B. Jacques
de l’agence Travelaide, a
bien hâte au 19 janvier
1972. Elie partira de New
York ce jour-là pour entre-

endre une croisière de
ae de treize jours à bord

paquebot “France”. -
te spécialiste montréalaise
du voy accompagnera un
groupe de vacanciers qui se
rendront à St-Martin, Fort-
de-France, Ste-Lucie, Puerto
Le cruz, à la Trinité et aux
arbades avant agner

New York, le ler févriers
® Cinq publications illus-
trées de l'Etat du New
Hampshire, mis gratuitement
à votre disposition au bu-
reau du tourisme de cet
Etat, à l’hôtel Laurentien,
rue Peel (au sud du boule-
vard Dorchesterd» à Mont-
réal. La première est une
carte routière complète,
deux traitent de la chute des
feuilles en automne, la qua-
trième, des gites hôteliers et
des restaurants et la cin-
quième, des Montagnes
blanches.

© Si vous êtes cultivateur
ou éleveur ou même pro-
précaire de ranch et que
"Australie vous intéresse,
volel une magnifique occa-
sion de vous rendre dass ce

pays des Antipodes, à
com du 18 décembre
1972. Chemin faisant, vous
vous arrêtez à Hawaii, sux
Fiat, en Nouvelle-Zélande
et

à

Tahiti. Ce voyage de
groupe, d’une durée de 28
jours, coûte $1,820 avec
départ de Montréal, révèlent
les lignes aériennes austre-
liemnes Quantas qui effec.
tuent letransport pour Fun
Sun Advertures Tours Ltd.

© Le réseau ferroviaire C &
O (Chesapeake & Ohio)
vient de changer de nom: il
s'appelle désormais Chessie
System. A l’intérieur du C
majuscule, on a décou
une tête de chat sommeil-
lant. Ingénieux comme idée,
pas vrai?

© MM. les automobilistes
qui voyagez comme touris-
tes à travers le Canada et
les Etats-Unis, vous -
vrez sous peu des bes
d’EXXON. Ne soyez pas

ris: c’est la puissante
soc lidre Standard
Oil of New Jersey qui a
décidé de changer l'identité
d’Esso en un sigle
fecile à prononcer dans
n'importe quelle langue du

® Wardair, l’un des plus
importants charters d’Améri-
que du Nord (avec siège
social à Calgary) doit pas-
ser sous peu aux mains
d'Air Canada. L'actif de
cette société canadienne
dont le président est Max

Ward, est évalué à
$14,161,000. Dans certains
milieux d’affaires, on parle
de la possibilité d’une fusion
mais il semble qu'on soit
plutôt en face d'une absorp-
tion pure et simple.

© Des lecteurs téléphonent
pour se plaindre d’avoir en
des lés avec des com-
merces divers aux Etats-
Unis, en des de-
vises canadiennes. Ils au-
raient pu s'éviter ces ennuis
en emportant au départ des
chèques-voyageur ou des
billets américains obtenus à
leur succursale bancaire ou
à leur caisse populaire.
Rappelons que le dollar
ren a PAS cours

aux pas plus que
le dollar de l’Oncie Sam n’a
cours LEGAL chez nous.
© Au seuil de l'automne, les
responsables du tourisme
dans la région métropolitai-
ne de Miami lancent une
autre grande offensive. Les
visiteurs en Floride pourront
se procurer dès le 21 octo-
bre une brochure gratuite
contenant une foule de ren-
toignements utiles sur cet

Je croisais l’autre jour des
Sudistes qui m'apprenalent
qu’on accueille plus en
plus des nôtres l'hiver dans

d'Ontariens et d’anglophones
du , mais on
puss de plus en plus de

© La compagnie British
West Indian Airways an-
nonce l'accession temporaire
de M. Hans J. Dedekam,
gérant général de la compa-
gnie Scandinavian Airlines
ystem pour le Canada, au

poste de directeur général de
ses opérations.

© Le président du conseil
d'administration de la

occuper.
poste du 25 août au 31
décembre 1972. M. Dede-
kam remplace M. Lucien
passuère atte pomination
as permet a
ÉVIA de se trouver un di.
recteur général permanent,
® KLM offre jusqu'à 12
vols par semaine de Mont-
réal àdestination de l’Euro-
pe. Si on les compare à
ceux de l'été 1971, ho-
raires de KLM offrent un
beaucoup plus grand nom-
bre de places, ceci dû prin-

Soepaing quatre
par semaine. Ces vois quit-

mercredis,vendredis sidis et di-
manches.

U
T
I
L
E

B
O
A
C

L
I
C
E
T
T
T
T

7
ES
A
D

R
A
T
E

A
L
I
T
A
L
I
A

TL
AV
EL
AI
ES

P
A
N
A
M
E
R
I
C
A
N

Q
U
E
E
N
A
N
N
A
M
A
R
I
A

UTILE
VOYAGES

AVELAIDF BON ACCUEIL
DES CANADIENS

depuis 42 ans

GARANTIE IMMUABLE
LA GRANDE AGENCE
OÙ CANADA FRANÇAIS

FIESTA MEXICO
FIESTA MEXICANA circuit Mexico-San-José - Taxco
et séjour Acapulco 15 jours/8549.00, Départs 29 sept.
13 et 27 oct. - 10 et 24 nov. et tousles vendredis à partir
du 15 déc.
Un voyage de qualité conçu spécialement pour la clien-
télé cansdionne-trançaise.
Aussi FIESTA MARIACHI Guadaiajara - Puerto Vallar-
ta 16 jours$639.00.
FIESTA MAYA Yucatan 15 jours$706.00 et les FIES-
TA SOL: séjours su soleil (deux semaines)
Acapulco 317% et plus Puerto Vallarta $852.0
Cozumel $562.00

CROISIERES

TRAVEAIDE Vi= i
Le luxe et l'ambiance.1e plus grand choix. les plus beaux
bateaux.7.8 9-10 et13 jours aux Antilles “Leonardo
da Vinci”, “Michelangelo”, “Raffaslio” Departs toutes
les semaines. apannnoc 3970

CROISIÈRE À BORD DU “FRANCE”
Accompagnée par M. Charles E. Pelletier.
Départ de Montréal par autobus spécial. Em- $396.
barquement & New York le 8 novembre. Retour
le 18 novembre. Escales: St-Thomas. Martini-
que, Barbades, St-Marteen.

AUTRE CROISIÈRE À BORB DU FRANCE
Accompagnée par Mme Suzanne Jacques. Départ 19
janvier 1973 14 jours. Escales: St-Martin, Fort-de-Fran-
ce. Ste-Lucie, Puerto La Cruz, Trinidad, Barbade, St-
Thomas.

CROISIÈRES DE NOËL
Départ la 22 décembre à bord de l'OLYMPIA 11 jrs.
Escales: San Juan, St-Thomas, Aruba, Curacao $415.,
$590., $620.Accompagnée par M. Pelletier. Tel.: 861-
7272. Départ le 23 décembre à bord du MICHELANGE-
LO. 11 jrs. Escales: Jamaique, Puerto Rico. St-Thomas,
Curacso, 8595.,3640., 8726. Accompagnée par M.
Lucien Bélair. Tel.: 679-3777.
Renseignez-vous dés maintenant sur nos Croisières d'hiver:

Antilles (départ hebdomadaire). Amérique du Sud, 4 ou 26 jen-

vier), Tour du Monde (11 janvier, 80 jrs).

VERS L'AMERIQUE DU SUD
Deux voyages spéciaux-groupe, accompagnés de Mon-
tréal, d'une duree de 22 jours via Lincas Argentinas
Hôtels de luxe. Itinéraire: Lima, Cuzco et Machu-Pic-
chu, su Pérou; Buenos Aires. en Argentine: Montevi-
deo, en Uruguay: Asuncion et chutes Iguassu, su Para.
guay: Sao Paulo, Brasilia et Rio de Janeiro, au Brésil.
Départ le 28 octobre 1972. Accompagnateur: M. Ré-
Jean Hhéaume. Accompagnatrice, départ le 17 mars
1973; Mila Catherine Boisseau.

Prix depuis Montreal: $1,292,

COSTA DEL SOL
**t a Route du Soleil"

8295.,8 jrs. tout compris, départs tous les samedis
commençant ie 4 novembre. Séjour d'automne, 14 nov.
au 20 déc. $299; Noël et Jour de l'An, 19 déc. au 10

 

etplus

 

janv. 8270; Séjours d'hiver: déc. janv. fév. et mars, 22 à
45 js, à partir de $270, avion, luxueux appartements,
service d'hôtel, etc.

VOYAGES ÉCONOMIQUES I.A.T.A.-A.T.C.
Voyages en groupes départ et retour garantis. Transport
aérien, logement, transterts compris. Séjour d'une, deux
ou trois semaines. Demandez déplients. Prix à partir de:

VARBAGES,2 sem
SAINTE-LUCIE, 2 se
MMAÎQUE, 2 sem …
NASSAU où
FRECPORT, | som
MIAME BEACH, 1 som
WAWA, 15em ….
WAWAII, 2 som
MEXICO, 2 sem …

 

NONTEGS DAY, 2 som
 

MARTIAIQUE, U sam

VOYAGES

TRANEIAIDE
CENTRE VILLE MEZZANINE EDIFICE DOMINION SUUARE

1010 OUEST STE-SATUERING, METRO PRAL — 061-1272
OUVERT DE VA SP M — STATIONNEMENT DANS L'ÉDIFICE

PLAZA ST-HUBERY CARREFOUR MT-ROVAL
911 051 BEAUBIEN (age 32 Seder) 4466 ST-DEMIS coupée 011 Dopat
Mere Besutren — 273-7788 MeuoMi-Moyoi B46-8225

ATIONENRTA STATIONNEMENT A
L'ARMIERE RUE ST-ANDRE L'AMMERE DE hOS CUREAUE

VILLE LAVAL® VILLE \ONGUEUIL*
— CENTHE PLACE LONGUEUNCENTRE rirSF ovens 870-3777

* SUCCURSALES OUVERTES JEUDI. VEMOREOE 9 M PM
ISTATIONNEMENT GRATUIT LIMITÉ
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   EMISSION SPECIALE2
PREMIERE D'UNE SERIE.DGFROIS

DIMANCHE LE 1°" OCTOBRE
1S)JCol 39 p.m.
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Voici un oeil non maquillé mais habillé du cil “Perm-Allure”. C’est aussi joli au leverqu'au coucher.

Rien de plus doux au
regard que des yeux mer-
veilleusement enrobés de
cils. Artificiels ou non!
Cependant, la mode autom-
ne ”72 commande que le
maquillage soit le plus natu-
rel possible. Dilemne!

Les cinq dernières années
de cosmétologie nous ont
habitué aux faux cils volu
tueux. Si on en fait fi, du
jour au lendemain, pour
répondre aux nouveaux
commandements “beauté”
on se sent désespérément
“nue”; Du faux cils épais et
longs on se retrouve l'oeil
esseulé. Comment com-
penser? La mode est aux
ards à paupières trans.
lucides et assortis aux teints

ou aux vêtements. On ne
t même plus tricher avec

a ligne noire ou brune tra-
cée au pinceau.

NE CHASSEZ PAS
LE NATUREL, MAIS...
A venir jusqu'd il y a

quelques mois, on pouvait
au moyen du pinceau et du
traceur noir ou brun camou-
fler, tricher avec ses yeux.
On pouvait agrandir ses
yeux, les arrondir, les rele-
ver, enfin leur donner prati-
quement la forme qu’on
voulait. Maintenant, c’est
difficile, puisque le traceur
et le pinceau sont éliminés
dans & panoplie du maquil-
age.

—————trmera.

La mode est & Voeil nu
u'on fait tourner avec le

fard à paupières.
Si vous n'avez pas les

bien garnis ana
ture, vous serez dépossédée
à l’automne, dites-vous. Pas
si vite! Il est un re
ceptionnel, qui nous 1
encore de tricher merveil-
leusement.
La mode commande le

naturel, on ne le chassera
pas. Mais on peut lui ai

LE FAUX CIL
PERMANENT

is janvier, il existe
Wgmatone un procédé

SUITE PAGE 43
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PLCLELY REN VENTEA PRIX SPECIAL

AUX 8 MAGASINS DE MEUBLES @ gagnonFRERES

 

 

  

OUVREZ UN COMPTE
GAGNON

 

  
SECHEUSE D575 F LAVEUSE W575

 

   
NOUVELLE SIGNALISATION A LA FIN OW CYCLE NIVEMX DEAD AUTOMATIQUES . .
owepaisapour POUR LA MISE EN OPÉRATION NIVHLLE LINERE RSRESEENTE Modalités de paiements

LUI BISPEXSATEUR D'ABONCISSEUR D'EAU AN RAIÇAGE i
QUATRE CYCLES DE SÉCHAGE TROIS CYCLES COMPLETS pour convenir à votre budget
DEUX CYCLES AUTOMATIQUES TROIS TEMPERATURES DE LAVAGE
TAMDOUR ILLUMINE TROIS TEMPÉRATURES DE RINGAGE
DISPONIBLE À L'ÉLECTRICITÉ 08 AU GAZ NATUREL MOTEUR 12 FORCE À BEUX VITESSES

 
GARANTIE DEUX ANS DE REMPLACEMENTSURLES PIÈCES

aA dpuvial Masmourènes Cu °

Supertuin4 Compact
LA BUANDERIE IDEALE POUR LA MAISON,

LE CHALET OU LA MAISON MOBILE

SUPERTWIN - Les cuves jumelées à performance
parfaite: lessivage énergique par agitateur - Lessiva-
ge plus rapide - Commandes simples, précises, prati-
ques - Rinçage complet, de fraicheur intégrale - Rota-
tion super-efficace - Encombrement réduit, grande
capacité - Installation simple.

COMPACT- La sécheuse automatique qui a sa place
partout: Elle se place au mur ou sur le support chro-
mé - Minuterie automatique (90 minutes) - Filtre à
charpie - Arrêt automatique lorsqu'on ouvre la porte -
Thermostat empéchantle surchauffage.

    

 

ng

POUR LA PLUS HAUTE QUALITE, EXIGEZ Simplicity CHEZ’

 

|gagnen
4060 Monselet, Montreal-Nord …

1386 est, rue Sainte-Catherine .…

1214 est, avenue Mont-Royal …

322-9380

822-1850

823-2169

 

LESSIVEUSE CONVENTIONNELLE
EXTRA ROBUSTE...

#26— 100S
Modèle pratique et de très belte apparence. Ce
modèle carré de luxe met en évidence un fini acryk-
que de couleur blé d'or pour une beauté permanente.
Le panneau de contrôle de très haut style comprend
la manutention de la pompe ainsi que la minuterie
automatique électrique. Très grand filtre en alumi-
nium pourla retenue efficace des charpies. Les par-
ties chroméesle sont par triple immersion. Essoreuse
très robuste munie de rouleaux de 2 1/4 pouces de
diamètre. Agitateur en aluminium à six palettes et la
cuve familiale de 11 livres vous donne un lsvage étin-
celant à chaque fois que vousfaites la lessive.

Garantie de 2 ans sur les pièces

Garantie 5 ans du mécanisme principal

Afoun pialBeyradiine

 

6014, boulevard Monk ...........c..ccvueierans

2371 ouest, rue Notre-Dame   
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LA
SECONDE

LUNE
DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS! MIE

Le plus merveilleux de tous les spectacles pour la famil-

le entière! Ne le manquez pas et n'oubliez pas d'amener

les jeunes. Vous serez absolument ravis!

200000:0006,0000.8¢0°000008% 000° Les

J Le monde de amoureux
étaient

= pisney constamment

 

 

mn ÉDITION 1972 ensemble

0°65:00000089°900°0000¢00000B+00 et ne se
uittaient pas

CINQ REPRÉSENTATIONS J 5
une semelle,

EN FIN DE SEMAINE à | tré

Samedi à 19 h. 30, 2 h. 30, et 7 h. 30 p.m. a la rentree

Dimanche: à 1 h. 30 et 5 h. 30 p.m. de Sylvie
Vartan à

MATINÉE SPÉCIALE POUR LA FAMILLE l'Olympia.
Samedi 30 sept. à 10 h. 30 a.m. seulement

$1.00 de mains- Tousles sièges - Toute la famille

Billets: $2.50, $4.00, 85.56FORUMEEEtoutes los representations.

    
  DE

élYSEE         
       

‘POUR TOUS

Bb 35 MILTON /B842-6053

VINGT FOIS PLUS DRÔLE e

SAL
LE

EISENSTEIN
!POUR TOUS

Mois
ANNIE GIRARDOT
PHILIPPE NOIRET

LA
VIEILLE
ELLE

EASTMANCOLOR
ne un bete pant pe

QUE “LE DISTRAIT”…  
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CHATEAU & ELECTRA: Representations completes ANG FHAy
100,418 8740p m KIL 1c
VERSAILLES (SALON ROUGE) Sur semaine des 6 06
p.m Samed: & dimanche continuel depuis 1.08 p m

CHATEAU VERSAILLES
ETETATPRE) 7185 SHERBROOKE | 332 4070

  
Tout au
long du

spectacle,
Roger Wagner

à demandé
à Nathalie
Wood ses

impressions.

Robert Wagner et
Nathalie Wood vivent
toujours une seconde
lune de miel qui mena-
ce de durer, contraire-
ment à la première.

Dix ans après leur -
ration, l'héroine de ap
Side Story” vit un second
roman d'amour qui fascine
tout Hollywood. Si Nathalie
Wood & aujourd’hui 34 ans,
c’est en 1959 qu’elle avait
épousé Robert Wagner pour
ivorcer trois ans plus tard,

cur le ménage ne s’entendait
plus du tout.
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5 un couple terrible st formidable
© ARLENE JOBERT.JEANVANNE

NOUS NE
VIEILLIRONS PAS

ENSEMBLE an
FESTIVAL . hy

V

y

x]J dut (1 3

LED PARIS FLEUR DE LYS
288 3303

   

 

   

COULEURS

Sème SEFIANCAILLES À L'ITAUENNE

JEAN-TALON 725-7000 MAISONNEUVE s2s2174

  
     

 

       

 

CE PROGRAMMEDOIT QUITTER
Hâtez-vous- MONTRÉAL BIENTÔT, VENEZ LE VOIR    

Ix     
       

 
Coy 4
wit. Tab

Nathalie Wood s'était
vite remariée à Richard
Gregson dont elle a au-
jourd’hui une petite fille
Natacha, âgée de deux ans.
Richard Wagner, de son
côté, s'était remarié à Ma-
rion Marchall, dont elle a
maintenant une petite fille
âgée de sept ans, Katharine.

Robert Wagner qui veut
venir tourner bientôt un film
au Canada ne quitte plus
Nathalie Wood des yeux
depuis qu’ils ont tous deux
décidé de reprendre la vie
commune. À la ière de
Sylvie Vartan à Lotympi ,

athalie Wood et Robert
Wagner n’avaient de yeux
que l’un pour l'autre et cette
seconde idylle semble vou-
loir durer bien plus que la
première. Même que pour
ne pas délaisser Nathalie,
tous deux tourneront vrai-
semblablement sous peu
sous la direction de -
louch.

Robert W: et Natha-
lie Wood n'étaient pas les
seuls grands du show-busi-
ness à la rentrée de Sylvie.
Catherine Deneuve, Alain
Delon et plusieurs amis de 

 

3e SEMAINE TRIOMPHALE |
p on

    

  

= ’ 1m “ vol

1a chanteuse étaientt sur Jes
lieux. Mais le couple le plusremarqué fut celui des tour [ReinaEve
tereaux en seconde lune de LY presentent
miel. a comédie de

 

Jacqueline
Barrette

avecnie
es GUY GODIN

JACQUELINE
BARRETTE

= JOCELYNE
€ GOYETTE

MICHELE

   

      

        
       

    

|pre | i

unfilmde jean-¢claudelord
jean besré-lise thouin-jeanduceppe

manda paulberval jean coutu
gaetane fetourneau diane guerin willie lamothe
Francoise hardy mu.q..« michelconte

PARISIEN Représentation complète à 12.30, 2.36, 4.45, 7.05, 9.20
PM

GREZNFIELD EY LAVAL: Sur semaine à 7.05 et 9.20 P.M. Samedi
et Dimanche à 12.30, 2.36, 4.50, 7.06,9.20 PM.

LE PARISIEN LAVAL
480 ovest STÉ CATHERINE PLU ECEBYE

GREENFIELD PARK | - REX
DESTIN (St Jaro ma)

DESLAURIERSFESTIVAL
JEAN-GUYDES FESTIVALS MOREAU

as¢ GAUTHIER

Teim es Mise en scène
M NT Barreau Jean-Pierre

MénardOUTRE 0 Une du 26 sept.
au 8 oct.M SO 20030

À L'AFFICHE reliche
LE CHAGRIN =...en vente
ET LA PITH aux Galeries d'Anjou 351-6810        de Marcel Ophais au Centre Laval 332-4641

, 5300Launet TETaE EGALEMENT AUX 2 CINEMAS SUIVANT
ve mes "leANIRNEN MASKA PALACE

db AIA (ST-HYACINTHE) (GRANBY)          
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MCAIQUE
JRGURE
iGest

Cecision
stupide!    

 

LE PARADIS
TERRESTRE  
 

LES
COMEDIENS
AGGEPTENT MAL
 

 

       
 

 

   
Les artistes
ayant signé

pour un minimum
d'épisodes,

quitte à revenir
plus souvent

selon les fantaisies
de l'auteur,

plusieurs
d'entre eux

vont perdre une
somme rondelette

au cours de la
saison.

HI
 

 
 

   
Sans compter que plu-

sieurs d'entre eux, même si
on leur avait garanti deux
ou trois présences, s’atten-
daient à revenir une dizaine
de fois au cours de la sai-
son.

Bref, la disparition du
“Paradis terrestre” des on-
des ne fait pas l'affaire des
comédiens impliqués qui
naturellement, ne se désoli-
darisent pas de l'auteur et
trouvent en général stupide
et réactionnaire l'attitude de
Radio-Canada.

Monique Mercure, la
grande comédienne qui n’a-
vait jamais joué dans un
téléroman avant de paraitre
dans ‘“Paradis terrestre” a
bien voulu en parler:
“Comme tout le monde,

je trouve ridicule cette déci-
sion de Radio-Canada de
boycotter une série pour des
raisons aussi puériles que
celles invoquées jusqu'à
maintenant. C'est un bien
mauvais pas. surtout que

 

Monique Mercure, Roger LeBel et Katerine Mousseau per-
dent “leur”

) |

L
pour une fois, les téléro-
mans sortaient de leur lé-
thargie et semblaient vrai-
ment aller hors des sentiers
battus. La formule de Filia-
trauft était certes originale
et on devrait le féliciter. Le
public aussi aurait dû ap-
précier son audace et son
talent. Au lieu de cela, on
le met au ban”.
Monique Mercure n’at-

tend quand même pas après
cette série pour vivre. Elle
est bouclée jusqu’au mois
de mai, dont quatre mois à
Toronto. Il faut dire qu’elle
joue souvent dans la langue

        

 

  

      

  

JIL
;

de Shakespeare.
, Monique avait un rôle
épisodique et devait revenir
deux fois à la toute fin de
la saison dans ce téléroman.

En outre, voici les noms
des principaux acteurs tou-
chés: Katerine Mousseau,
Yvette Thuot, Mario Des-
marais, Raymond Lévesque,
Michèle Morin, Jacques
Desrosiers, Mariette Duval,
Serge Bossac, Jean-Pierre
Masson, Marthe Thierry,
Gilles Renaud, Roger LeBel,
Lionel Villeneuve, Elisabeth
LeSieur, Alpha Boucher,
Diane Arcand.
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LES IDOLES DE POP-GORN
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Eux aussi, tu les reconnais
sûrement: ce sontles

vedettes de l'émission du | Major Plum-Pouding qui te
font toujours rire et passer
de bons moments. Dis-moi,
est-ce que tu te rappelles
du nom du chien? Moije

l'ai oublié. Et puis de toute
façon, que je me souvienne
de son nom oupas,je le J

trouve tellement amusant! (

~— Ii
En ——
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  Je pense bien queces
deux amis n'ont pas

besoin d'être présentés.
Non mais ce qu'elle peut

être amusante notre
Bobinette ! Et Bobino qui

subit tous ces tours
qu'elle lui joue sans
perdre patience,il est
vraiment merveilleux.

Colore-les avec beaucoup
d'attention puis découpe
ton dessin et affiche-le

DA un beau souvenir...
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Pars du numéro 1 dans le coin gauche et trace
notre vedette mystère en suivant les numéros
jusqu'à la fin. Tu la reconnaîtras facilement,

cartu l'a vue très souvent à la télévision.
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Tu le reconnais, hein ? C’est un autre favori |
de ma soeur! Moi aussije l'aime bien et je regarde |
son émission à toutes les semaines. Il est jeune

et beau et ça nous donnel'envie del'avoir |
pour frère. Moi j'aimerais bien ¢a qu'il vive

chez nous,et je suis certain que mamanserait
d'accord. Qu'est-ce qu'il dirait si je lui demandais?
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|QU'QUE PART AVEC POP-CORN
 

CANADIEN
Les Esquimaux mangentla chair de l'ours polaire

qu’on retrouve en grand nombre dansles

territoires gelés de notre pays.
Ils chassent aussi le phoque qui leur fournit

une huile dontils se servent pour s'éclairer.

       

  
ce fut toute une expérience car là-bas, on pêche

Tu à vu mesbelles raquettes ?

  

Moi, je trouve moins dangereux d'aller à la pêche:

avec un harpon. J'en ai quand même attrapé un.
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 ICI MME LADOU-
CEUR! POURRIEZ-

VOUS M'ENVo-

PLOMBIER TOUT
PE sure?

UN PLOMBIER?
POURGUOI FAIRE,  

 

 

   
 

 

 

 

 UN PLOMBIER ? JE RE-
TROUVE MES OUTILS
ET J'Y VOIS MOI-MÉME!

 

  

      

 

BLANDINE ! JE NE SAIS
PAS POURQUOI TU AS
APPELE UNPLOMBIER!
VE PEUX RÉPARER CETrE
FUITE PE L'ÉVIER AVANT,
MEME GUL SOIT It!

 

    

 

 

 

        
 

 

 

JE SUIS CONTENTE DE
VOUS VOIR! MONTEZVITE
AVANT QUE MON MARI NE

SRISE TOUT),
 

  

 

117 MAINTENANT.
M PASSE-MoI LES 
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 C’est toujours
comme cd...
par HARRY SHORTEN

et WARREN WHIPPLE \

CHERI, J'AI PROMIS À CT
LINSTITUTRICE OE LILI POUR-
GUE TU... ! QUOI 2
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LACLASSE DE LILI EFFECTUE UNE
SORTIE ÉPUCATIVE! JE LEUR MO

 
 

 

  

 

  

UN MILLION NEUF
MA. LABLAGUE ! IL TRA-

|

CENTVINGT- QUATRE
ESA VALUE A LA (MILLE Trois CENTS
3   

 

   
   

SEIZE POLLARS ET
DEUX CENTS MOINS

UN MILLION... !

REPOND AU
MLLE CATHERINE

COURRIER!

1euctre!

    

     

 
MLLE FIFt S'occu-

PE PES
DOSSIERS!..   

 

 

   

 

 

  

   
NANT RECEVOIR

LA CLASSE !  

   

HE BIEN!
QU'AVEZ- VOUS LAIT TRES FORT EXCEPTE M.

CABOTIN QUI Ng
FicHE RIEN!(28 
QUE TOUT LE MONDE TRAVAIL-  
    

 

@Coloriez@

cette image    
 

l-JauneCJ {6 Brun pale .....[_
2- Bleu pâle …_]| 7- Brun foncé …L_]
3- Bleu foncé …[__ J
4- Gris
3- Noir 
 

PROMENADE GRATUITE — C'est Sir
Isaac Newton qui. en 1687 a découvert la
gravité, cette loi de la pesanteur que tous
les petits garçons et petitesfilles redécou-

vrent à leur tour chaque fois qu'ils ou
qu'elles goûtent aux joies des “promena-
des gratuites” en dévalantles trottoirs ou
les chaussées des pentes douces descolli- |
nes. Sir Isaac avait prouvé la théorie de la

gravité grâce à des calculs mathémati-
ques basés sur le mouvement des planè-
tes autour du soleil. De son côté, un petit
enfant peut prouver la vérité de la loi de la
pesanteur par la simple rotation des roues
de son véhicule, de son tricycle par exem-
ple, en descendant une pente sans aucun

effort, Le skieur, comme un pou tout le
monde d'ailleurs, doit rendre grâceà la loi
de la pesanteur. Sans sa présence con-
stante, nous nous mettrions tous à flotter

dans l'espace.    
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BRRR! Ce qu'il peut faire froid au
pays des Esquimaux. Mais les gens

sont heureux quand même:ils vivent
dans des igloos, sorte d’abri fait en
blocs de neige et qui les protège

contre le vent et le froid. Ils
s'habillent avec des fourruresetils
ont aussi de grosses mitaines pour
protéger leurs mains. Dis, est-ce que

tu viens faire une randonnée en
motoneige avec nous?
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| LES SPORTIFS QUE POP-CORN ADMIRE

(BOBBY ORR
 
 

Dernièrement, j'ai rencontré Bobby
Orr, tu sais le joueur de défense des
Bruins de Boston. Il est vraiment

extraordinaire car il a remporté, il y
à quelques années, cinq

championnats dont celui de joueur
le plus utile à son équipe, celui de
meilleur joueur de défense et enfin,
1l a même gagné le championnatde

  

           

  

          

  

 
   

; i meilleur compteur de la Ligue
| Nationale. C’est très agréable de

rencontrer une grande vedette de
hockey et j'espère qu'un jour,tu
auras cette chance également.

'
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I Cette année, Pai décidé de jouer au hoc- Mes lames de patins doivent étre bien Et mon bâton! Ii est nouf ot j'entends bionkey avec mes amis. J'ai déjà mon casque alguisées ef mes bottines bien ajustée: le garder on bonne condition. On n’estprotestour pour m’éviter des blessures à si je veux être hen, jo dois preter atten- jamais trop prudent quand on joue...tote, ot des gants peur protéger mes tion à tous ces details,

mains des coups de bâtons.
J
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Nous commençons aujourd'hui une collection de poupéesquetu pourras conserverprécieusement: tu n'as qu'à colorer mes vêtements avantde les découper.Ensuite, colle-moisur un carton puis découpe-moi en prenant soin

de ne pas me blesser. Ainsi, à chaque semaine, tu pourras m’habiller
d'une façondifférente et sois certain que je ferai

tout ce qui est possible pour être toujoursle plus beau. D'accord
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Le conflit
entre

Radio-Canada et
les responsables

de “Paradis terrestre”
Charles Dumas

et Jean Filiatrault
ne semble pas

en voie
de se régler.

Bien au contraire.

Lundi, les deux partis
devaient se rencontrer mais
comme Jean Filiatrault,
l’auteur, avait demandé
comme préalable de se faire
accompagner de deux repré-
sentants de la Société des
auteurs, cette condition fut
refusée par la direction de
la station d'Etat.

Les positions se précisent
et de source fiable et autori-
sée, il va sans dire que la
saison, déjà compromise,
voit réduites presque à zéro
les possibilités d'un démar-
rage normal.
— Les chances de retour

sont minces, de préciser le
chef des émissions dramati-
ques de Radio-Canada, M.
Gérard Robert. Car si nous
en venons à une entente, ce
qui n'est pas impossible, il
faudra un certain temps a
l'auteur pour repenser sa
série, la réorienter, la réécri- ©
re, et là, reste à savoir si la
même équipe technique
pourra la réaliser, si les
mêmes comédiens devraient
y jouer, si les mêmes décors
pourraient servir à une série
remodelée.

    
Une scène de “Paradis terrestre” qui met en vedette Mariet-

te Duvai et Huguette Yguay.

C'EST LA FR:
“PARADIS TER:

— Vous n’aviez pas vu
l'émission avant qu’elle ne
passe sur les ondes de
Radio-Canada ?
— Nous voyons surtout

les nouvelles series, lorsque
la saison débute. Dans le
cas de “Paradis terrestre”,
aprés trois ans sur le petit
écran, nous pensions que
rien de vraiment différent ne
devait arriver en cours de
route, étant donné la tan-
gente prise au début. J'ai vu
chez moi le second épisode,
et j'ai pris la décision de
voir les cinq autres. S'il n’y
avait eu qu’une émission li-
tigieuse à mon sens, nous
aurions pu la laisser passer.
Mais comme les autres épi-
sodes étaient dans le même
sens, nous (je ne suis pas le
seul) avons pris la décision
d'interrompre la série. ;
— Pourquoi est-ce pire

six émissions qu’une seule ?
— Parce que nous ne

pouvons mous permettre
d’avoir des réactions à répé-
tition. Dans notre esprit à
nous, un téléroman est un
divertissement familial, donc
vu par les enfants. Ce n'est
pas le rôle d’un téléroman
de les choquer. Les épisodes

suivants ne nous parais-
saient pas “diffusables”.
 

Delourdes pertes
financières
pour les
artistes

M. Robert ajoutera qu’a-
près avoir parlé au réalisa-
teur et à l’auteur, qui sont
solidaires, ça va de soi, il
en est venu à la conclusion
Qu’il faudra que les normes
de la Société soient accep-
tées, sinon, il n’y aura pas
de série.
— Les avatars financiers

peuvent être désastreux pour
bien des acteurs de la
série ?
— Les contrats seront es-
pectés. Ceux qui avaient
signé pour tant d'épisodes
seront payés pour tous ceux
auxquels ils devaient partici-
per. Mais il st évident que
certains artistes n'ontsigné
que pour deux ou trois €pi-
dosdes, et qui normalement
seraient revenus peut être
cing ou six autre fois, selon
l'évolution du téléroman.
Pour eux. c'est une lurde

   

  

DU
perte que jeeux, c’est une

que je ne veux
pas minimiser, ajoute le di-
recteur.

M. Robert aimerait bien
rencontrer l’auteur Jean Fi-
liatrault et le réalisateur
Charles Dumas ensemble, il
croit que le litige serait plus
facile à régler que si chacun
prend des positions officiel
les et rigides.

Quant à Charles Dumas
et Jean Filiatrault ils se
sont déclarés outrés de la
façon d'agir de la Société
d'État, surtout que ni l’un
ni l’autre n'avaient été infor-
més de :a décision de Ra-
dio-Canada de supprimer
des ondes du lundi le “Pa-
radis terrestre” avant que
les média d'informations ne
l’apprennent.

ESTRE”

 

Les
téléspectateurs

ne les

  verront pas
 

Quelles sont les scènes
reprochées ?

à
x

Les chances de revoir Monique Lemieux et Mario Desma-
rais dans ce téléroman sont com
cas pour tous les autres acteurs du téléroman “à l'index”, ¢
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D'abord, dans un ascen-
seur en marche, deux homo-
sexuels échangent des mar-
jues de tendresse. La secon-
€ montre un homme nu

jusqu’aux reins qui se rase
et on le voit de dos (mais
qui se rase tout habillé ?);
enfin, le générique se dérou-
le sur le visage d'une fem
mes assassinée, comme fond
de scène.

L'argument de l’auteur et
du réalisateur selon lequel
les enfants devraient être au
lit à 9 h. du soir le lundi
ne tient pas.

L'autre, selon lequel leur
émission est honnête et
morale, serait plus facile à
soutenir. La télé, en nous
présentant de nombreuses
séries américaines, nous a
certes habitués à la violence
et au crime. Voilà pour la
femme assassinée, Reste à
savoir si la scène entre
homosexuels était répréhen-
sible au point de supprimer
la série. I! faudrait aussi,
pour porter un jugement.
voir les cinq autres épisodes
jugés “impassables” sur les
ondes. Les téléspectateurs,
soyons-en certains, ne les
verront jamais.

KR
,

ises, comme c'est le 
38a
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La chanson, c’est un moyen d’évasion
comme un autre.

Aux relations extérieures de l’Institut de Sainte-
Anne-des-Plaines, les détenus jubilent quand ils mettent
la patte sur un gros gibier.

Certes, durant leurs courtes vacances “in”, ils ont
reçu de la belle visite, comme ils disent. Mais de temps

«en temps, rien ne leur fait plus plaisir que lorsqu'un ar-
tiste bien “coté” se dérange pour leur faire plaisir.

Yvan Ducharme, c'est bien connu, est sans doute
celui qui se fend le plus en quatre pour leur monter des
shows. D'ailleurs, à Sainte-Anne. c'est un dieu, rien
moins.

Pour contrebalancer, il fallait une déesse. Les gars
de Sainte-Anne-des-Plaines, une institution à sécurité
maximum, appelaient de tous leurs voeux une grande
vedette féminine. Qui sera-ce ? La Reno, la Claude, la
Richard ?

Ce fut Claude Valade. Claudia (c’est aussi son
nom) avait promis d'être de la fête le 11 septembre, afin
de donner un one-man-show. Les détenus craignaient

 

L'animateur Chabanel et les Gémeaux qui ont ouvert le
spectacle entourent Claudia.

TrA
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OFFRENT
13 RAPPELS
   
  
 

Pour Claudia fort en voix ce soir-là, un public en or: les
pensionnaires de Sainte-Anne-des-Plaines.
 

Deux détenus qui s'occupent activement des loisirs à l’Insti-
tut. discutent avec notre directeur des pages de spectacles,
Jean-Paul Sylvain, dans la salle du gymnase.
 

  
 

par
JEAN-PAUL
SYLVAIN

qu'elle se désiste, comme bien d'autres artistes ont déjà

fait.
Mais elle a tenu parole.

— Je suis bien contente de chanter pour ces gars-

là, nous s-t-clle déclaré, et je ne serais pas revenue sur
ma parole pour tout l’or du monde. D'ailleurs, quand je
dis oui, c'est oui. . 2, _.

Et comme pour la remercier, après avoir interprète

son répertoire, aprés avoir chanté “Un homme”, de
même qu'un pot-pourri de Piaf comme c'est son habitu-
de. et de clôturer son spectacle par “My Way” de Sina-
tra (on s’en doutait peut-être), Claudia a reçu, tenez-
vous bien, pas moins de 13 rappels. .

C'était bien mérité. Même si certains croient que
les artistes vont au “pen” pour la publicité, ils se trom-
pent. Pour plusieurs, il s’agit tout simplement de rencon-
trer des humains et de fraterniser. Claudia, pour sa part,
trouve cette expérience enrichissante. Elle a bien raison.
C'est en tout cas ce que les gars du“pen”pensent aussi.

Elle n’a pu quitter l'établissement qu’en promettant
d'y revenir.
 

Les détenus lui ont offert un présent: le portrait de la
vedette, fort bien réussi.
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EMBELLISSEZ VOTRE FOYER CETAUTOMNE
VISITEZ NOTRE MAGASIN AGRANDI — UN CHOIX ENCORE PLUS VASTE 4

  

  

   
   

 

Le premier recouvrement de plancher
vraiment garanti sans cirage par Armstrong.

    
 

C’est une innovation,le nouveau ‘’Solarian’’ aufini ‘Mirabond’’
(la formule qui a donnéle fini lustré sans cire) a été mis à l’é-
preuve dans plusieurs domiciles. Les liquides, les marques, les
saletés et méme les nettoyages n’ont pu ternir son fini brillant.
Un coup de vadrouille suffit pour iui laisser son apparence de
‘frais ciré”’. Solarian vous plaira non seulement parce qu'il éli-
minele cirage mais parce qu'il a une très belle apparence.

 

= TAPIS JAVA
BT FIBRES DE POLYPROPYLÈNE

VOTRE GARANTIE VALIQUETTE
La Compagnie Valiquette Ltée, par la présente, garantit
que les matériaux vendus etinstallés sont libres et tout
vice de matériel et de fabrication pour une période de un
(1} an. T=]—

I
La Compagnie Valiquette Ltée garantit l'efficacité de

l'installation sous réserve de l'utilisation normale qui

pourra en être faite également pour uné période de (1}

un an.

L'Association du Couvre-plancher du Québec ainsi que

tous les plus importants fabricants de couvre-planchers

ayant des bureaux de ventes au Canada endossent la

garantie donnée par Valiquette Limitée.  
  

    

SUR ENDOS DE CAOUTCHOUC-MOUSSE
Choix de couleurs a effet tweed. Résistant aux
taches. Construit pour étre utilisé ou le va et vient

| est très intense. Qualité choisie par la commission J.
scolaire de l'Ontario pourles écoles.

6° -
. $1 SULA BN - \et3-08SE EE

.
¥4 a

Valeur

régulière 89s
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ESTIMATION GRATUITE A DOMICILE

ALIQUETTE
(DE LAVAL) LTEE

 
   

418, des Laurentides
60 ouest, Blainville,

Stationnement GRATUIT a l'arriere de

a —————

 

Modes de financement disponibles

pour convenir à votre budget.

667-4150
625-6933

   
Pont-Viau e

Ste-Thérèse ©
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LE BLOC
CHINE-JAPON

J.A. RACETTEinc.
6528, rue SAINT-DENIS, Mtl 326

“nord 0e Besubier)

Tél. 272-9572 * 272-9014
Membre de l'Assuciation des Accustirien

de la province de Québec

© DEPOSITAIRE DE PILES DE TOUS GENRES ©

ACCUMULATEUR de piles DEAC — SPECIAL à 512

HEURES eeTT LUNDI
D'AFFAIRES SP,DA Saon oem FERMÉ

A L'ECOLE DE CONDUITE #

|

AN
DT
À BonCompt
[+11] NOS PRIX ET /
SERVICE OUS SOMMES
DEVENU NE“ DES PLUS
IMPORTANTESÉCOLES DE
CONDUITE DE LA PROVINCEDE
QUÉBE

NOTRE

ECOLE DE CONDUITE ABC
206 est, CREMAZIE, MONTREAL

381.5641
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Au moment ou les Etats-
Unis et l'URSS élaborent
des liens économiques de
plus en plus importants, la
Chine et le Japon décident
de former un bloc économi-
que compact dont le siogan
pourrait être: l’Asie aux
Asiatiques !

La visite de M. Tanaka,
premier ministre du Japon.
en République populaire de
Chine consacre ce rappro-
chement spectaculaire entre
deux puissances colossales
dont les membres ont la
même couleur de peau et
dont la culture millénaire
est proche parente. Cette
visite de M. Tanaka à MM.
Mao Tsé Toung et Chou
En Lai a deux buts: celui
de faire pardonner et ou-
blier un passif douloureux
entre leurs pays et celui de
mettre sur pied la nouvelle
coopération économique
sino-japonaise.

Le Japon a tout d'abord
à se faire pardonner un
passé dramatique. En 1932,
les troupes du Mikado enva-
hissaient la Mandchourie et
en faisaient une dépendance
japonaise. En 1933, les
Japonais pénètrent dans le
nord de la Chine, puis éva-
cuent certains territoires
pour se tenir en-deça de la
Muraille de Chine. En
1935, les troupes nippones
s'infiltrent dans la région de
Pékin qu'elles occuperont en
juillet 1937, ainsi qu’une
grande partie de la chine
jusqu’en 1945

 

ON OUBLIE
LE PASSE?

Les troupes communistes
de Mao Tsé Toung avaient
déjà entrepris depuis 1932
leur Longue Marche vers le
Chen-Si, tandis que Tchang
Kai chek se retirait avec
l’armée chinoise nationaliste
à Tchoug-king, vers le cen-
tre du pays. Les deux ar-
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par CHARLES PETIT-MARTINON

  

  

QUE?
Avec ses 656,000,000 dha-
bitants, la Chine est un
client intéressant. Le Japon
n'a pas lu son temps et
a soufflé cette importante
clientèle sous le nez des
Américains trop occupés à
flirter avec les Russes.
 

 

 

  
mées finirent par s'unir pour
rejeter les Japonais à la mer
avec l’aide des Américains.

La guerre sino-japonaise
fut ponctuer d'actes de sau-
vageries et de cruauté en-
vers les populations chinoi-
ses. On  évaluersit a
5,000,000 ie nombre des
victimes chinoises et mand-
chous de 1932 à 1945.

Tout ceci semble mainte-
nant presqu’oublié et par-
donné. Pour la Chine, le

PREMIERS GAGNANTS
D'UNE PAIRE DE BILLETS
“FIESTA DU FILM”
LE PETIT-JOURNAL
Mile Carole SAMSON
Mme Jeannette GIROUX
Mile Monique LEGAULT
M. Normand NICKNER
Mme L. LAPOINTE
M. M. CANUEL
Mile À PAQUET
Mr. Cyrille PROULX
Mme Thérèse HUBERT
Mile Danielle DUCHESNE
M. Ricard DECELLES
Mile Pauline LAROSE
Mme Jeanne GROULX

Mme Gaston SAUVAGEAU
Mme Georgette HARDY
M. Charles DUBOIS
Mme Georgette BOURGOUIN
Mma Pauline CLERMONT
Mme S. REMILLARD
M. Adnen PICHE Jr
Mile Carole MASSON
Mile Denise SIMARD
Mme A. BOULANGER
M. Denis RIVEST
Mme Lise LIZOTTE ve

Japon est un voisin mainte-
nant pacifique qui peut être
d'un grand secours. Au lieu
de se lancer dans une rivali-
té économique dangereuse
pour les deux pays la Chine
accepte des Japonais une
aide précieuse que les Amé-
ricains s’apprétaient a leur
accorder.

Le Japon n’avait pas at-
tendu cette rencontre histori-
que des deux chefs d'état
asiatiques pour commencer
avec la Chine. Les exporta-
tions japonaises vers la
République populaire chinoi-
se était déjà d'environ 3
pour 100. Dans quelques
années, elles devraient at-
teindre 1S pour 100. Les
Etats-Unis sont actuellement
le premier client du Japon
avec 30 pour 100 des ex-
portations de ce pays.

 

À PORTÉE
DE LA MAIN

Au lieu d'aller chercher
ses matières premières à des
dizaines de milliers de mil-
les de ses ports le Japon
pourra s'approvisionner
resqu’à portée de la main.

Japon achètera en Chine
du pétrole, des métaux non
ferreux, du charbon à coke,
des produits agricoles. Il
fournira à la Chine des cré-
dits pour l'installation de
nouvelles usines: d'engrais

AW TTI Pre

chimiques, de fibre synthéti-
ue, de machines agricoles,

camions, pour le forage
des puits de pétrole et le
raffinage des produits pétro-
liers, la construction d’in-
stallations portuaires, d’un
chantier naval. Le Japon et
la Chine se partageront le
marché du sud-est asiatique
pour les produits artisanaux
et industriels simples. .

La Chine ne tient pas à
fermer son marché vers les
pays occidentaux, bien au
contraire. Elle sera toujours
un bon client r le Cana-
da pour le blé mais le Ja-
pon ne nous achétera plus
de charbon à coke et d'au-
tres matières premières qu’il
pourra trouver à meilleur
compte en Chine.

Quant aux Russes, les
accords américano-soviéti-
ques leur ettront de se
sentir moins seul face au
656,000,000 de Chinois
(chiffre officiel avancé par
Pékin). Toutefois, les Russes
viennent d’envoyer trois
nouvelles divisions sur la
frontière chinoise ce qui
porte à 48 divisions les for-
ces armées soviétiques, prê-
tes à intervenir en cas de
cour dur, ;

ril jaune n’est peut-
être fi qu'une hantise du

mais ce nouveau bloc
conomique va changer
considérablement les échan-
ges internationaux.
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RELIGIEUSE
AMERICAINE

Le récent décret du pape
Paul VI interdisant aux
femmes Sout accés aux mi-
nistére de I’Eglise, a été
trés mal reçu dans les mi-
lieux féminins, surtout chez
les femmes qui s’occupent
activement de renouveau
pastoral et même chez les
religieuses activement enga-
gtes dans la transformation
de l'Eglise romaine.

Dans le Quebéc, cette
décision papale a eu l'effet
d'uneune petite bombe. On y a
déclaré qu‘elle était absolu-
ment rétrograde, déphasée
dans le contexte du monde
actuel. Au Canada anglais,
des militantes ou encore des
religieuses catholiques ar-
dentes ont prétendu que ce
décret “était une claque en
plein visage pour les fem-

UNEIE

 

mes”. Aux Etats-Unis, dans
les mêmes milieux, on a
soutenu que Rome, par ce
geste, transformait les fem-
mes “en négresses de I'Egli-
se”. Nous avons recueilli
pour cet article, quelques
déclarations très symptoma-
tiques qui démontrent jus-
quà quel point le Vatican a
léclenché, par son initiative,

des réactions auxquelles il
ne s'attendait certes pas.

Mme Hélène Pelletier-
Baillargeon, adjointe au di-
recteur de ia revue “Mainte-
nant”: “Dans ce monde où
se pose, par exemple, le
problème de la misère et du
sous-développement des
peuples. un décret comme
celui-là a tellement [gesde
signification que je n'y po
te aucune attention” > pour

OUT

vou.
ERCeaseTES

*….....…..….u..et

 

J.-P. ROBILLARD   

VIGRISSES
elle c'est tout simplement un
dècret insignifiant et rétro-
grade. Ajoutons que Mme
Pelletier-Baillargeon est une
militante catholique très ac-
tive.

Nous savons aussi qu’au
Québec, dans tous les mi-
lieux féminins qui militent
activement pour une Eglise
ressourcée, c'est le méme
jugement qui tombe: “ce
décret nous est incompré-
hensible et il peut même
faire du tort à rEglise.”

AU CANADA
ANGLAIS
_—

Voici quelques témoigna-
ges recueillis au Canada
anglais par le Toronto Star.

Joanne Dwart, professeur
de théologie au St Michael

VOYAGES

College: ‘Ce décret est une
claque gratuite au visage
des femmes qui essayent de
prendre une part plus active
à la vie de l'Eglise. Ce dé-
cret est de la propre initiati-
ve du pape. Je ne crois pas
qu'il ait d’effets pratiques en
Amérique du Nord”.

Soeur Donna Geernaert,
du St Joseph's College: “Je
crois que c'est malheureux
que le sexe d’une personne
ait quelque chose à faire

autos vu,00 10 000

M

0 AAASfears 0...  

Les deux religieuses manifestent leur joie à l'apparition de
Paul VI au balcon de Saint-Pierre-de-Rome. Onne sait si
elles ont accucilli de la même façon le récent décret papal
interdisant aux femmes l’accès des ministères de l’Eglise.
De toute façon, on sait que ce décret a jeté la consterna-
tion dans beaucoup de milieux féminins catholiques
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UNE SÉLECTION DE FILMS TOURISTIQUES
PRÉSENTÉE POUR VOS VACANCES D'HIVER

e
r

 

TRAVELAIDE.
LE PETIT¢JOURNAL

À LA PLACE DES ARTS JEUDI LE 12 OCTOBRE‘72

PROGRAMME

/

PRIXDE
7 h.00- 8h.00 p.m. et durant l'en- PRÉSENCEtracte dans les foyers: renseigne-
ments et littérature, diapositives sur
toutes destinations avec le concours 6 GRANDS
des grandeslignes aériennes et mari-
times et offices de tourisme.

ET NOMBREUX AUTRES
PRIX SURPRISES

BILLETS EN VENTE:

8 h.00 p.m.,10 h. 45 p.m. Fils sur les
plus belles destinations d‘hiver: croi-
sières, Antilles, Mexique, ski, etc.

ANIMATEUR

JEAN RAFA  
PmeSens"PLAGE DES ARTSTRAVELAIDE
FIESTA DU FILM
1050OUEST STE.CATHERINE

a
:
g Mi trooux

2
r
a

! ET AUX 5 BUREAUX

8 CENTRE-VILLE -PLAZA ST. HUBERT
0 CARREFOUR ST. DENIS - MT.ROVAL

CENTRE-LAVAL
\ PLAGE LONGUEUIL )

$1.50 LE BILLET

Veuillez m'envoyer — billets pour ia Fiesta du Film Cap sur
le Soleil.   
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Adrian Popovici,
avocat et

Micheline
Parrzeau-Popovici,

avocate

 

L’amouret la loi

 

QUESTION — Jean-Claude et Juliette sont séparés
de fait depuis 1959 et ils ne se sont jamais revus. Juliette a
élevé seule et sans aide financière de son mari, ses trois
enfants. Aujourd'hui, elle désire le divorce. Que doit-elle
faire?

REPONSE — En vertu de la loi du divorce, Juliette
peut demander le divorce contre son mari en évoquant le
fait que ce dernier l’a abandonnée et est disparu depuis
plus de trois ans. Si Jean-Claude est introuvable, l’avovat
de Juliette devra faire paraitre des annonces dans les jour-
maux avisant ce dernier des procédures en divorce contre
lui, et par la suite Juliette pourra procéder devant la Cour
en l'absence de son mari et elle n'aura qu'à établir le fait
de la séparation depuis 1959 et elle obtiendra le divorce.

QUESTION — Bernadette et Joël sont mariés depuis
trois ans et ils ont une fillette d'un an. Ils ne s'entendent
plus et Bernadette désire quitter le domicile conjugal avec
son enfant. Que doit-elle faire ?

REPONSE — Avant de quitter le domicile conjugal,
Bernadette devrait entreprendre des procédures en sépara-
tion de corps et demander la garde de sa fillette ainsi qu'u-
ne pension alimentaire si elle n’a pas de source de revenus
pour elle-même et pour son enfant. Une fois les procédures
de séparation de corps entreprises, elle pourra quitter le
domicile conjugal si dans sa requête pour mesures provisoi-
res elle demande l’autorisation d'habiter dans un autre en-
droit.

QUESTION — Ginette et Julien ont un fils de 3 ans
et ils travaillent tous les deux. Julien sort seul deux ou
trois fois par semaine et il boit beaucoup. De plus, il passe
son temps à injurier sa femme et est constamment de mau-
vaise humeur. Ginette a-t-elle un motif de séparation de
corps ou de divorce?

REPONSE — Dans le cas présent, Ginette a certaine-
ment un motif de séparation de corps mais il n’y a pas
suffisamment de détails pour affirmer qu’elle à un motif de
divorce. Ginette peut entreprendre des procédures de sépa-
ration de corps contre son mari pour excès, sévices et inju-
res graves et dans une requête pour mesures provisoires,
elle peut demander l’autorisation de conserver le domicile
conjugal, elle peut demander la garde de son fils de trois
ans et une pension alimentaire qui serait établie en tenant
compte de son salaire de $60.00 par semaine, des besoins
qu'elle aura avec son enfant et du salaire de son mari.

UESTION — Claude a mis Josette à la avec
ses enfants il y a quelques mois. Durant la cohabitation, il
correspondait avec d'autres femmes et il recevait des télé
phones de ces femmes. Aujourd'hui, il est allé habiter à

avec son amie. Josette avait intenté une action en
séparation de corps. Peut-elle arrêter cette procédure et
demander le divorce sans attendre une période de trois ans?

_ REPONSE — Dans le cas présent, Josette peut cer-
tainement demander le divorce si elle a une preuve d'adul-
tere contre son mari et dans cette éventualite, elle peut se
désister de son action en aration de corps. Rappelons
que la preuve d’adultère peut faite par ption.

QUESTION — Charles et Yvonne ont un enfant
Qu'ils ne sont pas mariés. L'enfant est au nom d'Y-

vonne. Est-ce que Charles a des droits sur l’enfant ?
._ REPONSE,— Charles, même s'il est le vrai père de
l'enfant, n’a aucun droit sur lui. H faudrait soit que Charles
e! Yvonne se marient soit qu'un jugement constate que
Charles est légalement le père pour que ce dernier ait quel-
que droit sur l’enfant.

Les signataires de cette chronique se feront un plaisir
de ne à toutes vos estions concernant l’Amour et

. Yous vez écrire à:
v Me Adrlan Popovici et Me Micheline Parizeau-Popo-

L'Amour et la Loi,Vs Le Petit-Journal,
3019 est, rue Sherbrooke,
Montréal, i
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BELIER
du21 mars
au 20 avril

 

Gardez une parfaite maîtrise
de vous-même, surtout lorsqu'il
s’agit d’un être aimé: vous êtes
imprudent (e) et risquez qu’on
vous fasse d’amères remarques.
Ne laissez pas un parent
le meilleur sur vous: défendez
vos droits, même si cels doit se.
faire ouvertement. Embarras et
succès au travail,

TAUREAU
du 21 avrd
au 26 mai

Semaine heureuse en amour.
Essayez de faire preuve d'origi-
nalité. Ressentiments parmi les
parents et amis, dont vous ne
pouvez trouver la raison. Voyez

vos affaires personnelles et à
votre courrier. Persévérez dans
votre travail, cela vous sera très
profitable. Une personne plus
âgée vous aidera àrégler de pe-
tits problèmes d’argent.

GEMEAUX
de 21 mai
au 21 juin

 

Beaucoup de bonheur dans
vos amours. Vous trouverez faci-
lement à rencontrer les gens cet-
te semaine. Ennuis temporaires
avec la famille et un ami, proba-
blement à cause de votre santé
ou de désaccords sentimentaux
avec une personne qui vous est
liée d'amitié. Semaine très active
au travail. Une idée nouvelle
que vous émettrez sera vivement

ice.

 

= CANCER
du 22 juin
au 23 juillet

Evitez le sentimentalisme ou-
tré: vous constaterez facilement
que l’être aimé ne l’apprécie
guère. Nouvelles de quelqu'un
auquel vous étiez attaché (e) ja-
dis. Plus grande harmonie entre
parents parce que certaines cho-
ses seront soudainement éclair-
cies. Voyez les amis et partici-
pez à des réunions. Difficulté à
résoudre des problèmes légaux et
mettre à jour votre correspon-
dance.

LION
du 26 juillet
au 23 août

 

Vous mettrez fin à votre que-
relle avec un être aimé et vos
amours reprendront leur sérénité
habituelle. Un malentendu peut
être réglé avec un de géné-
rosité et de compréhension. De
jeunes parents et aussi des amis
sont prêts à collaborer avec
vous. Dans l’ensemble, vous
pourrez paraître à votre mieux.

ès en affaires et en finances.

VIERGE
du 24 soût
au 23 septembre

 

Un différend causé par une-
intriguante brisera temporaire-
ment vos amours. Essayez de
clarifier les faits avec bonté et
surtout ne provoquez pas les
sou; s et la jalousie. Inquiétu-
des.dans le cercle familial, mais
des amis et des connaissances se
montreront très compréhensifs.
Excellente semaine pour deman-
der aide et conseils.

 

BALANCE
du 24 seprembre
au 23 octobre

 

L’attitude d'un être aimé vous
étonners. Ne vous inquiétez pas
de petits mensonges et surtout
ne compliquez les choses en
tentant de clarifier rapidement la
situation. De nouvelles connais-
sances vous apporteront beau-
coup plus de satisfaction. Quel-

SCORPION
du 24 octobre
au 22 novembre

Des rencontres imprévues
menaceront le cours normal de
vos amours. Essayez de ne pas
contrarier la personne qui vous
ime vraiment. Une aff. fami-

compl nécessitera toutevotre attention ei votre
Des voisins et connaissances  

SAGITTAIRE
du 23 novernbre

au 21 décembre

 

Inquiétudes dans vos amours,
dues plutôt à votre propre état
d’es qu’à l’attitude d’un être
al Rapide solution de problé-
mes financiers familiaux. Evitez
les compromis sociaux. Ne solli-
citez pas de travail ou de fa-

 

 
 

  

8 veurs, car vous vous tirerez bienqu'un vous témoignera l'affection feront des remarques malicieuses d'affaire seul. Excellente semaineet la on si nécessai- à votre endroit. Pertes financié- pour tout de travaux. Fa-res à votre tranquillité d'esprit. res possibles. veurs obtenues.

rs NE NE NE

CAPRICORNE VERSEAU Poissons
du 22 décembre du 21 janvier février
au 20 janvier au 18 février ou 28 mars

La famille »* sera à un Vos amours connaîtront leur Vous pouvez être déçu (e)projet avec aimé. La point culminant. La personne dans vos projets sentimentaux.mauvaise humeur vous empêche- aimée vous appuiera. Les pa- Ne vous pas de vos pa-ra d'apprécier votre fin de se- rents et les amis vous aideront rents et amis: ils pourraient vousmaine. Une décision familiale également. Des circonstances
hâtive serait à votre désavanta-
ge. Faites preuve de tact en
soumettant vos idées et vos
griefs. Votre réputation peut
souffrir d’un malici comméra-
se  heureuses faciliteront Ja solution

‘un prob personnel. Bonne
semaine pour le courrier, les
choses légales et les affaires.
Vous trouverez facilement à qui
soumettre vos idées.   
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HORIZONTALEMENT

| —Permettront aux Qué-
bécois d'admirer de
très belles constitu-
tions — ll ne fait
que passer.

2—Sacrifice — Les
femmes le font mar-
cher.

3—Possessif — Fait tou-
jours plaisir au client
— Une chose blan-
che.

4—Epaulement — Peut
cacher des couverts
— Relevée.

S—Coule en Sibérie —
Symbole chimique —
Note — Dans un
épi.

6—Conteste — Person-
nage d™Athalic” —
Prénom féminin.

7—Antagoniste — Vo-
lante, elle n’a pas de
queue — Commune
de Belgique.

8—I1 peut se mettre en
boule — Exclut la
précision — Quidam.

9—Ne sort de Suisse
— 11 s'adresse aux
soldats — Il est bon
et fort.

10—Adorer — On lui
donne maintenant un
autre nom — Con-
jonction — Carcasse.

l1—On le pousse après le

12—Pâles — Affluent de
la Loire. Co

13—Purgeurs — Ricané
— Sas de la Grèce.

14—Fils de Zeus — Il a
inventé un manchon
— Punies. ;

IS—Colorées  — Qui
n'ont pas besoin de
se raser.

16—Montre la direction
— Commun à l'hom-
me et au singe —
Sans bagage — Chif-
fres romains. ;

17—Espoir de naufragé
— Renvoyé à Otta-
wa — Ventilé —
Point.

18—-Cordage de marine
— Exprime le mépris
— Vapeur.

VERTICALEMENT

1—On peut le fumer —
Ne se passe pas de
banquier — Par la
voice.

2—Surprise — Peiner —
I ne souffrira plus.

3—Quelque — Panneaux
de tapisserie.

4—Produit espagnol —
Mot de jeune —
Renvois.

5—Eut un long conflit
avec Charlemagne —
Grosse pièce de bois
— La bouteille en
sort absolument vide
— D'un verbe gai.

6—Une plainte — Il fait
trop souvent défaut
— Qui a de la ligne.

7—Métal du groupe des
terres rares — Re-
cueil de cantiques.

8—A vu l'apparition des

9—Mot de partisan —
Exiger.

10—Sur un instrument de
supplice — Belle
orientale — Situé —
Affirmation.

11-—Se voit sur une rose
— Espèce de bugle
— Un peurond.

12—Eculé — Blémir —
Sac a vin.

13—Château des princes
d'Orléans — Il vit en
Norgège — Leste.

14—Sommaire — Les
Romains s’y embar-
quaient — Dieu pro-
tecteur.

15—Valide — Passe son
temps à boire et à
dormir.

16—Apaisées — Son tir
est plongeant —
Vidé.

17—Petit récipient — I
n’est pas surprenant
d'y rencontrer des
bandes de cochons
— Parfaitement in-
sensible à tout ce qui
est érotique.

18—Etablis — Droits de
douane — Fait le
bonheur du touriste.
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‘ singes — S'élevait en OR Sn
repas — Qui ne Mésopotamie — ‘
manque pas d'éclat. Authentique. ! ie

5—Ancienne mesure chi-  10—Ivre — Conjugaison
noise — Chef sudiste — Cadmium.
— Objet précieux. 11—Cuivre — DialecteD D

6—Images de l'Eglise arabe parlé en Iraq
grecque — Autre — Urus.
nom du saint-pierre  12—Saisons — Quatre —}
— Eminence. Ancienne capitale du<

7—Homme de très petite Frioul.| poil— Machine 13—Interjection enfantine; iler le coton — En — Chef d'Etat quiHORIZONTALEMENT 10—Ville de Belgique — matière de. parlait le russe a
I—Argot des gueux au Courroie fixée au 8—Se dit de la partie de y lave la vaissel-XVe siècle — Pro- mors du Cheval = ja Suisse ou en - le.

nonciation particulié- y parle, entre le le français (féminin

|

14—Texte qu'un élève doi| 234567891012 13 14 re. autres, le mahratte. pluriel) —  Appris traduire de la langue1 2—Parler anglais des !!—Gris jaundtre — par coeur. qu'il parle dans uneEtats-Unis — Sa Arrose Dixmude — 9—Commune du Nord langue étrangère —2 capitale est Salt Lake 2 Jyee. Joindre. = pscarpé— Patrie Midi — Dialecte par-ity. on — . le Michel Anguier. lé en Ecosse.3 3—Peintre italien, dit le

|

|3—Langue propre à une * *4 Guide — Reçoit l'Ir- nation (pluriel) —
tych — Squelette. Tirés du néant. ;5 4—On le parle à Athé- 140conduitdes bourri-
nes — Langue des s — On y parle6 anciens peuples de la le suédois — Dieu SOLUTION No 164
Scandinavie. des Egyptiens. 123456789He 5—Mère d'Apolion — SET
Our — Interjection ! !méridionale. VERTICALEMENT 7101 !6—Obscures — Langue |—Lan ; 3 SITparlée dans la pénin- T Be propre à une 4 NIR L| sule malaise. profession — On le sidi

7—Rengaine — Argot arle en Afrique du ‘ NIElT] IRHe — Autre orthographe _, Pré, . ,de kwas. —Prénom masculin — s æ12 8—Fils de Jacob — Langue parlée dans SIRS.El VININ
S’est dit impropre- la rr du Caucase UN19 ment au XIXe siècle |; Prod um. oP CALLIN14 de la langue dans le - — Langue par- nf
laquelle sont écrits dérive l'Inde et qui 12 Rles textes sacrés de ve du sanskrit. TY R 1 JOIN- "Avesta — Ruisselet. 4—Prénom masculin —

9—Note — Vaste — Se divertir — De 14 ]
Ressenti. bonne humeur.
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extraordinaire qui permet de
tricher de la façon la plus
naturelle qui soit. Il s’agit
du faux cil manent. Il
s'appelle d’ailleurs “Perm-
allure”.

1l faut qu'il soit appliqué
pour respecter la ligne natu-
relle, par une technicienne
en cosmétologie qui ait non
seulement du talent mais de
l'expérience.

spéciale durera jusqu’à la
dus du vrai. On les garan-
ti généralement pour un
mois. Si le faux tombe
avant un mois (ou après)
vous retournez à une des

tiques ou à votre salon
de coiffure et vous en faites
reposer un, moyennant la
somme de 25 cents. H est
vrai que la totale des
cils coûte $20.00.

 

 

 

 

 

  

 

* Académie
> Rallande St-Sermain Inc.
> ÉCOLE DE COIFFURE

membre de le Fédémtien dos somiesprvese= dét enaat un permis on verts de ln tai detenselDnement privé du miristtsà de l Education “
A la fin de notre cours de 9 mois {1440 heures), vous surez reçu
un entreinement complet — théorique st pratique — attesté
par un certificat et serez prôt pour une cerriére très rémunérs -
trice.
De nombreux coiffeurs canadiens de grande renommée ont
reçu leur enseignement de Rollande Saint-Germain.
INSCRIPTION en tdut temps. Prospectus sur demands.Encare quelques places disponibles pow septembre.

|

RENSEIONEMENTS
7060, RUE SAINT-HUBERT Tél: 2125145

pcos station meta Joon Tater)
Sans obagation. j'aumerais obionir plus de ronsegnoments sur les cours de l'Acadé-
mie Retlande Si-Germoin   

  
Le faux cil permanent est posé un à un sur le cil naturel,
au moyen d’une pince spéciale.
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A gauche, CLAUDIE LAPORTE qui a terminé son travail
avec JACQUELINE REID. Il ne faut pas confondre, les
yeux n'ont pas été maquillés.

Aprés dix minutes de travail

préférez-vous ?

Jai eu la chance de me
prêter à cette expérience
avec la femme la plus expé-
rimentée au Québec dans
cette nouvelle aventure fémi-
nine. Il s'agit de Claudette
Laporte qui est la spécialis-
te responsable de la forma-
tion des techniciennes qui
feront la pose des cils
Perm-Allure dans différents
salons de coiffure.

UN OEIL DE RÊVE
EN 40 MINUTES

Il faut de 30 à 40 minu-
tes pour obtenir l’oeil de
rêve. amment naturel.

Claudette Laporte vous
démaquille les yeux elle-
même afin qu’ils soient dé-
gagés entièrement de tous
corps gras. Ensuite, elle
procède à la pose des cils
permanents. Le cil “Perm-
Allure” est posé un a un
non pas sur la paupière
mais bien sur le cil déjà
existant. Vous en avez peu ?
Ne vous inquiétez pas, elle
y remédie fort agréablement,
en toute connaissance de
cause. Ce faux cil allié au
cil naturel avec une colle

de la spécialiste CLAUDET-
TE LAPORTE, il est possible de voir la différence sur les
yeux de notre modèle JACQUELINE REID. Quel oeil

APRÈS
DEUX SEMAINES...

Jentreprends ma deuxiè-
me semaine avec le cil
“Perm-Allure” que j'adore.
Fini la pose quotidienne des
faux cils qui risquent d’ail-
leurs de se décoller. Je m’en
porte très bien et je n’y vois
aucun inconvénient majeur.
Comme le faux cil “Perm-
Allure” n’est pas fait de
sheveux naturels, il compor-
te quelques inconvénients
auxquels on peut facilement
remédier, moyennant une
bonne information. Ainsi, il
ne faut pas entrer la tête
dans le four pour en retirer
une cuisson, parce que le cil
risque de friser de façon
désordonnée.

Par ailleurs, on peut lui
redonner la forme que l'on
veut en le brossant au des-
sus de la vapeur. Il ne faut,
bien sûr, utiliser aucun
maquillant ou démaquillant
gras qui risquerait d’abimer
la bonne tenue de ces cils
artificiels qui vous donne-
ront un oeil voluptueuse-
ment... naturel.

 

!. 17 années d'expérience
:3 175 techniciens experts
‘1 papiers et solutions chimiques Kodak

PHOTO-POSTE
diapositives

les recevons
‘ satisfaction garantie où argent remis sans discussion
Qui dit mieux? Nos clients fidèles depuis des années savent

que Photo Poste offre qualité, sûreté et rapidité. Prenez vos
photos, oubliez le teste, Photo Poste s'en charge.

l’our obtenir votre enveloppe téléphonez à:
| Montréal (814} 849-3506 Québec (418) 667-1433

i) service complet de finition: photos couleur, noir et blanc,

“. travail rapide: les photos repartent le jour même où nous

PHOTO-POSTE
Satisfaction garantie où argent remis sans discussion
CP 7900, MONTREAL IOI, P.Q. - CP. E153, QUEBEC 2, P.Q.

  

   

  

 

 
MERCREDI
7 heures 30 p.m.

 

8 heures p.m.
LES GRANDES
PRODUCTIONS

10 heures p.m.
AUTO-PATROUILLE  
10 heures 30 p.m.
LES NOUVELLES TVA
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INSTITUT RAYMOND wre
1475 CHEMIN STE-FOY, QUÉBEC 6 © TÉL: 683-4825

“RECONNU PAR LE MINISTERE DE L'ÉDUCATION

COURS,..CORRESPONDANCE
DIPLOMESDU MINISTERE DE L'ÉDUCATION

Cours presecondaire, Secondaire et Secretariat:

Commus-Dactylo Matieres separees, si desire

EXAMENS EN JANVIER ET EN JUIN
PROSPECTUS PAR LA POSTE

SVP m'envoyer prosoac tus gr atu (M'eavoyaz pas de vendeur}

Nom

Adresse

Comte

LPJ 28972 
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10 heures 30 p.m.
LES NOUVELLES TVA

11 heures p.m.
LA COULEUR DU TEMPS

11 heures 15 p.m.
EN PANTOUFLES  
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 LA COIFFURE  
 

Comment porter sa
tête à l'automne? C’est
une question de mode?
La mode automne-72
commande qu’on ne se
formalise pas. Si l’ex-
pression n’était dépas-
sée, je dirais que les
têtes seront “dans le
vent”. Des têtes folles.
folles! foiles!

Tout est dans la
coupe, cette année et le
reste vient avec le pei-
gne. Le Salon de haute
coiffure John (métro
Guy) a conçu à l’inten-
tion des lectrices du
Petit Journal quelques
 

   
Des demi-boucles en douceur et en folie pour
DENYSE FILIATRAULT qui a des cheveux à
revendre et Pierre David du Salon John en sait
quelque chose.

 

C’est ainsi que le coiffeur PIERRE DAVID voit
la JOURNALISTE COLETTE CHABOT cet au-
tomne. Une coupe très simple, avec frange “coup
de vent” sur le côté.
 

 
 

  
Héroine d’un suspense extraordinaire d 1
clefiricequale veut: c’est ln.tee que M "

portera tout l'autom
lui a composée Pierre David. ne & que

TETES
FOLLES
POUR

tétes qui seront beau-
coup “portées” cet au-
tomne.

Pierre David et John
Charest qui travaillent
dans l’une des maisons
les plus réputées de la
métropole suggèrent des
mises en plis qui rap-
pellent, à leur façon,les
années 20. La plupart
seront réalisées au fer
chaud ou au séchoir à
main. Fini les mises en
plis lourdes et les che-
veux  crépés.. Voici
quelques réalisations de
John et de Pierre qui
vous orienteront mieux
que des mots.

 

Pour la jeune femme dynamique et sportive,
JOHN a réalisé cette coiffure “tout vent” où la
souplesse et le mouvement sont d'abord dans la
coupe. C'est CHRISTIANE LAURIN de CKAC-
Tél ia qui porte “cette audace” à toute heure
du jour.
 

    
DANIELLE OUIMET,Pierre David a réali-

sé cette coiffure très simple mais qui donne à cau-
se de l'oeil caché un air de “vamp” à la première
star du cinéma québécois.

 



ne reuicieuse LES FEMM
VE MERICAINE SONT ES|

LES‘NEGRESSES
  L'ÉGLIGE”

 

 

 

(Suite de la page 40)
  

avec les services qu’elle peut
rendre à l'Eglise. C’est un
décret joliment arbitraire.
Mais je crois qu'il ne chan-
gera pas nécessairement
quelque chose. La situation
est en évolution et ça se
poursuivra.”

Virginia Hornbecker, ca-
tholique du Maryland (E.U.)
en visite à Toronto: “Ce

décret est un pas en arrière.
Je ne vois pas une seule
raison pourquoi les femmes
n’auraient pas accès à ces
ministères.
Le Dr Iphigénie Arse-

nault, de Charlottetown,
présidente nationale de la
Ligue des femmes catholi-
ques du Canada: “Ce décret
réfère à de saints ordres

 

25 gagnants de

Yannick GOSSELIN
Patricia COTE
Céline ARBOUR
Sylvie DAGUERRE
Linda LANDRY
Paolo DI PIETRANTONIO
François GIRARD
Lucie LANTIN
Jacqueline LABELLE
Marie-France POULIN
Linda BRISSETTE
Nicole ETHIER 

colorier se méritent quatre
billets pour Walt Disney

dessins a

Gilles OTIS
Marie-Lyne RIGAUD
Héléne PROVENCHER
Michel PAUL
Stéphane DEMERS
Guy TREMBLAY
Michel CUSSON
Thérése ST-DENIS
Daniel ROMPRE
Christian GUEVIN
Normand BINETTE
Guy GEOFFROY
Lise LAMARCHE   

 

sont blancs. 

(ministères) qu'on étudie
depuis plusieurs années. On
permet aux femmes d’avoir
une activité de plus en plus
grande dans l'Eglise. On
s'efforce malgré tout, d'ou-
vrir de plus en plus aux
femmes les postes de lecteur
et même ceux des ministères
laics.”
Mgr James Mahoney, de
Saskatoon, directeur natio-
nal de la Ligue: “On inter-
dit l'accès de certains ordres
ou ministères aux femmes
dans l'Eglise, simplement, à
ce qu’il paraîtrait, parce
qu’elles ne sont pas prêtes à
occuper de tels postes. “Le
pape n’y verrait donc aucu-
ne objection de principe et
d’ailleurs, souligne Mgr
Mahoney, une commission
étudie toujours toute cette
affaire.

Mgr Emmett Carter évé-
que de London, en Ontario:
“La décision de Paul VI de
réserver aux hommes l’accès
aux ministères d’acolyte et
de lecteur est illogique. Je
ne vois pas de raison d'em-
pêcher les femmes de rece-
voir des ministères offi-
ciels”.

AUX
ÉTATS-UNIS

La réaction à ce décret a
été assez violente aux Etats-
Unis. Jugez-en.

Soeur Albertus Magnus
McGrath, directrice du dé-
partement de l'Histoire du
Rosary College, de River
Forest, Illinois: “Par ce
décret de sa main, le pa
Paul VI démolit les espoirs
de voir un jour des femmes
ordonnées prêtres dans l'E-
glise. On ne pouvait s’atten-
dre à autre chose sous son
règne”. Ce geste du pape
prouve, selon soeur c
Grath qu'elle avait bien rai-
son d'écrire dans un des ses
récents ouvrages “What A
Modern Catholic Believes
About Women” que les
femmes ‘‘sont les négresses
de l’Eglise.”

Soeur M Ellentrex-
ler, directrice de la Confé-
rence catholique nationale
pour la Justice interraciale à
Chicago: “Ce décret du
pape est typique de la cécité
de la hiérarchie religieuse en
ce qui concerne les droits
de la moitié des membres
de l'Eglise.”
Aux Etats-Unis, dans la

région de Chicago seule-
ment où oeuvrent les deux
religieuses citées plus haut,
il y a une femme qui est
rabbin (Sally), deux femmes,
prêtres anglicans (Jane et
Joyce) et une femme, minis-
tre luthérien (Beth). Quant à
Lois et Ruth, elles ont été
respectivement élues chefs
de l'Eglise Presbytérienne-
Unie, et des Eglises Baptis-
tes Américaines. ;

Pas question d'élections
ou de nominations sembla-
bles pour les catholiques,
surtout après le récent dé-
cret papal.

 

 

 

 

 

CAROLLE SERA
BIENVENUE

SI ELLE RENTRE
CHEZ ELLE

“Je vous écris pour corriger les fausses
déclarations au sujet de ma fille Carolle,
nous dit Mme Normand Gagnon, d’Arvi-
da. Elle est partic de son plein gré de
son emploi le 4 ianvier 1972. Ca ne dé-
pend pas de problèmes familiaux. J'ai 10
enfants et, même s’il peut y avoir des
caractères différents, nous nous occupons
de tous nos enfants. Si Carolle lit votre
journal, qu’elle sache qu’elle sera toujours
la bienvenue chez elle si elle veut revenir
un jour.”     

 

VOUS OFFRE
0N006000V000O0600D00000CGCC000000S2CHO.O0U20000002004000000 0000000000

SPÉCIAL
‘100 D'ESCOMPTE

SUR BILLETS DE $3.00 ET $4.00
DÉCOUPEZ ET PRÉSENTEZ À L'ENTRÉE
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…Hopalong Cassidy est
mort: du moins celui qui
pendant plus d'un quart de
siècle a amusé les jeunes
américains; il s’agit de Wil-
liam Boyd qui vient de
mourir à South Laguna en
Walifornie, à l’âge de 74
ans. Boyd avait joué le per-
sonnage de Hopalong Cassi-
dy dans plus de films.
auxquels il ajouta une cin-
quantaine d'épisodes pour la
télévision...

eo

. Parmi les morts de ces
jours derniers, le caricaturis-
te Max Fleisher, créateur du
fameux personnage de Po-
peye the sailor et de Betty
Boop. Il fut l’un des pion-
niers du cinéma d’anima-
tion...

pr eo...

… Le nouveau vainqueur à
ta boxe Muhammad Ali, qui
vient de disposer de Floyd
Paterson au Madison Squa-
re Garden, a remporté au
moins $250,000. pour cette
victoire. Il se propose d’a-
cheter un grand chalet rusti-
que en Pennsylvanie; mais
il veut que sa femme fasse
elle-même ses propres robes,
afin d'éviter la faillite.

...

… Pendant que Jacqueline
Onassis recondui-

ille Caroline au très
Kenned
sait sa
chic collège Concord Aca
deny au Massachussetts.
son mari Aristote Onassis
donnait en l'honneur de son

fils Alexandre une luxueuse
réception au restaurant athé-
nien Neraida. La fête s’est
terminée par le lancement
des assiettes dans la plus
pure tradition grecque; cou-
tume pourtant défendue par
le,gouvernement grec depuis

… L'un des hommes les
plus riches du monde, Paul
Getty, qui vit depuis plu-
sieurs années à Surrey en
Angleterre se propose de
revenir dans ses USA natal
d'ici deux ou trois ans. Le
magnat de 79 ans qui pos-
sède des maisons à Naples
et Palo en Italie veut venir
finir ses jours a Malibu, en
Californie...

… Le pape Paul VI a eu 75
EEE a

   i |
MARC CHAGALL
toujours a l’oeuvre

ans cette semaine; mais
apparemment. malgré les
rumeurs à cet effet, il n’a
nullement l'intention de

sieur Claude Geoffrion vient
d'être nommé directeur
scientifique de I'INRS
(Institut National de Re-
cherche scientifique, associa-
tion qui fait partie du ré-
seau l’université du Qué-

eo
… La jolie chanteuse Petula
Clark, 37 ans, épouse de
Claude Wolf, impresario
français, vient de donner
naissance à un autre fils; il
s’agit de Patrick né le 7
septembre a Geneve...

eo.

. Madame Françoise Gi-
roud, directrice de la grande
revue française l'Express

 

commence dans quelques
jours, la publication hebdo-
madaire des extraits de son
dernier livre “Si ie mens...

PETULA CLARK
un fils nommé Patrick

démissionner. On avait lais-
sé entendre qu'il était fati-
gué intellectuellement et à la
merci d'un entourage réac-
Lunnaire…

. Une fois de plus mon-
sieur Trudeau, ou plutôt son
langage, prend la vedette. Il
aurait à Vancouver répété,
en anglais cette fois, la
fameuse obscénité déjà lan
cée au parlement. Cette
remarque peu protocolaire
s'adressait à un manifestant
qui protestait contre la par
ticipation canadienne à la
guerre du Vietnam...

. Un québécois, spécialiste
en physique nucléaire, mon-

-

ALAIN BOMBARD
—pour les ex-champions

   

“Ce livre publié aux Edi
tions Stock s'annonce pas-
sionnant...

e080

. La belle Sylvie Vartan,
>

 

MELINA MERCOURI
éclatante

séparée de Johnny Halliday,
présente seule à l'Olympia
de Paris un grand “show”
dans les costumes qu’Yves
StLaurent a créés pour
elle...

Le grand explorateur
français Alain Bombard se
dévoue actuellement à la
réhabilitation des champions
déchus. Îl a fondé une asso-
ciation qui s'appelle “Spor-
tifs toujours” et qui a son
siège à Paris. Son bras
droit, le champion cycliste
Leuison Bobet. Plus de 200
ex-champions sont entière
ment entretenus par l'asso
ciation; mille autres périodi
quement secourus...

… A signaler, le nouveau et
très beau roman de l’écri-
vain français Hervé Bazin,
“Le cri de la chouette”. Le
sujet en est tiré de ses rela-
tions avec sa mére, avec qui
il avait vécu comme avec
son pire ennemi.

oo

. La grande vedette grec-
que Melina Mercouri jouera
le rôle principal de “Lysis-
trata” qui vient d'être adap-
té pour une production mu-
sicale sur le Broadway. À
42 ans, Melina Mercouri est
plus éclatante que jamais...

. Une immense mosaique
de 70 pieds de longueur,
dont le dessin est actuelle-
ment créé par le grand ar
tiste français Marc Chagall,
sera érigée en face du First
National Bank au centre de
la ville de Chicago.

 

J. Paul GETTY
retour USA
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AUX ORGANISATIONS POLITIQUES
SI VOUS AVEZ BESOIN DE

e JOURNAUX
© CIRCULAIRES
e POSTERS, etc.

POUR LES ÉLECTIONS FÉDÉRALES

L’IMPRIMERIE MONTREAL-GRANBY …
VOUS OFFRE UN SERVICE COMPLET:
RÉDACTION, MAQUETTES, PHOTOS,

IMPRESSION, POSTE, etc.
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Vous désignez le

problème de lessive

et cette nouvelle

paire de buanderie
le résoudra...

Lessiveuse MAYTAG A-407
Grande capacité familiale

Un cycle pour tous les tissus lavables © 2

cycles automatiques de trempage ® 3
 

cycles automatiques de lavage © 4 ni-

veaux d'eau ® Choix de température

d'eau pour le trempagelavagerinçage. ©
Tout cela fait partie de la fiabilité MAY-
TAG.

 

AMEUBLEMENT

 

    1448 EST, FLEURY (coin Olympia)
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La “sireté’’ MAYTAG… jusqu'au bout!

 

TOUJOURS ’ ce JUSQU'A

$ 36 MOISis ) CENTRE D'ECONOMIE es
COMPTANTTV RADIO & APPLIANCES OU A CREDIT

Maison conadienne-française etablie depun 19 ens H. LEGAULT, propr.

JOURS À L'ÉCOLE 1
avec les

lessiveuse et sécheuse

Watess C'EST PLUS QU'UNE
LESSIVEUSE ET UNE
SÉCHEUSE, C'EST UN
CENTRE D'ENTRETIEN -
DU TISSU.

* La paire idéale pour une
buanderie complète

* Aucun réglage compliqué
— aucun “à-peu-près”

* Fait tout... et son bas
prix vous est accessible!

a

Sécheuse MAYTAG D-407 Les jours à l'école signifie
Commandes “Thermo-Sensor des vêtements propres ré-
Sèche automatiquement au degré que gulierement... Cela signifie T
vous désirez + Maintient le pressage .
des tissus à ‘’pressage permanent” aussi de gros lavages régu-
Séchage humide pour » repassage « lièrement… Ne prenez pas

che les tissus délicats en toute sé-
curité « Tout cela fait partie de la de chance. Assurez-vous
fiabilité MAYTAG. d'unelessive sans souci. |
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   Achetons chez nous et gardons notre econorme entre nes mains

389-4772 — 389-4200
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A la TANNERIE P.E.
BOUCHER LTEE la pro-
duction a recommencé le 15
juin. Cette industrie moder-
ne appartient à un village,
St-Pascal qui l’a créée.

St-Pascal de Kamouras-
ka-Ville du Cuir. Ce titre,
off -iellement enregistré,
vient pourtant delok®
—*3ED'A*EENTREPRISE
FAMILIALE ET QUASI
ARTISANALE#Z * à Tanne-
rie P.E. Boucher Ltée n'a
cessé de prospérer de 1891
à 1971.

Elle prit un nouvel essor
cependant, en 1963 quand
P.E. Boucher vendit à ses
fils la Tannerie qu'il tenait
lui-même de son père. Le
27 juillet 1971, un incendie
spectaculaire détruisit en
même temps une des plus
importantes industries de la
région, le travail de quelque
200 pères de famille. Com-
fog. dauues petites villes de

st du Québec, St-Pascal
de Kamouraska était mena-
cée de mort.

 

A mi-chemin

Pascal Boucher était pré-
sident de la Tannerie P.E.
Boucher Ltée quand le feu
vint ruiner sa fortune per-
sonnelle, ses projets présents
(il vendait pour 3 millions
de cuir par année) et enta-
mer largement ceux de l’a-
venir qu’il entrevoyait res-
plendissant. Pascal Boucher
ést un homme haut en cou-
Buÿs: optimiste, entrepre-
nant, aimant le risque. aven-
turier calculateur dans un
domaine qu'il connaît de-
puis sa plus tendre enfance.

Chaleureux et humain, il
parie très souvent sur diffé-
rents tons humoristiques.
Lors d’une récente visite à
Montréal, des amis l’ont
défini comme suit: c’est un
personnage profondément
québécois qui se situerait à
mi-chemin entre le Père
Gédéon et Yvon Deschamps
ui serait devenu “winner”.
eut-être cette image vous

situe-t-elle mieux face à ce
Jyon-ouvtier. Et peut-être
vel pardonnerons-nous, plus
volontiers, en dépit de sa
large conscience social, d’a-
voir voulu se faire une vie
lus facile après avoir vu

Pan dernier son oeuvre ré-
duite aux cendres.
— Le itaine doit être

le dernier quitter le ba-
pen et doit ramer avec son

page pour opérer
sauvetage de dire Pascal
Boucher. Quelques jours
après la tragédie, j'ai dit à
ma ferme, pour la rassurer;

bien qu'avant. J'avais eu

465

 

 

      
Mitaine de cuir, un produit qui sera bientôt une denrée de luxe. A droite de la photo,
PASCAL BOUCHER qui demeure en dépit des nouvelles structures de son entreprise, un
patron-ouvrier.

o1-PASGAL DE KAMOURASKA
PLUS GROSSE TANNERIE DU G
une offre pour devenir «is-
tributeur d'une grande tan
nerie américaine. J'uurais
fait suffisamment d'argent

ur bien faire vivre ma
amille, instruire mes huit
enfants et finalement j'aurais
eu moins de maux de tête,
parce que mes responsabili-
tés auraient été réduites au
minimum.

La population

Mais les choses se sont
passées différemment. L'é-
Quipage a décidé de réaliser
la grande opération-sau-
vetage. 275 personnes qui se
retrouvent sans emploi dans
un village comme celui de

LE PETIT JOURNAL, semaine du 28 sept. au 4 oct. 1972

St Pascal c'est une catastro-
phe non seulement pour le
village mais pour toule une
région. Un comité de ci-
toyens s’est formé pour étu-
dier le problème économico-
social de la disparition de
PE. Boucher Ltée. Le
même comité en vint à l'é-
vidente conclusion qu'il fal-
lait coûte que coûte rebâtir
l'entreprise et même de fa-
gon urgente avant l’exode
de plusieurs dizaines de
familles.

La population de St-Pas-
cal, les anciens dirigeants de
P.E. Boucher, les gouverne-
ments et l'Office de déve-
loppement de l'Est du Qué-
bec ont remis sur pied une
des plus vastes industries du

Bas du Hleuve. La Firme
Dupuis et Malta aura conçu
le plan d'ensemble de la
tannerie, trouvé l'équipement
etétabli des prévisions bud-
gétaires pour les prochaines
cing années. De plus, Du
puis et Malta auront étudié
e plan de financement à
court et à long terme de la
tannerie de même qu'ils en
auront évalué la‘rentabilité.

National

La Tannerie P.E. Boucher
Limitée a recommencé à
produire le 15 juin dernier.
A date, I5S employés y
travaillent et bientôt le
nombre augmentera encore.

Dans son bureau, appelé
désormais à communiquer
avec les quatre coins du
monde, PASCAL BOU-
CHER oublie encore son
veston et sa cravate,

GREE LA
ANADA...
Grice a la collaboration et
a l'esprit d'initiative de tout
un village et grâce aussi à
l'envergure de son patron
ouvrier, P.E. Boucher Limi-
tée, est la tannerie la mieux
équipée au Canada pour les
peaux en bleus (le premier
stage du tannage, celui où
les peaux deviennent cuir).
La Tannerie P.E. Boucher
Limitée respecte les lois de
l'écologie et c’est finalement,
après étude, la seule tanne-
ric d'envergure au Canada
Avec ses usines de trans-
formation (on peut y fabri-
quer gants, vêtements, cein-
tures, bourses, etc.)
De plus, Pascal Boucher

qui rentre de Paris où il a
assisté à la Foire Internatio-

Un coin des ateliers PE.
BOUCHERLTEE, celui où
la production du cuir en
bleu est prêt à l’exportation.

nal du Cuir est à étudier
des offres d'exportation qui
lui ont été faites simultané-
ment par le Japon, la Fran-
ce, l'Allemagne, la Tché-
coslovaquie et quelques au-
tres pays du sud-est asiati-
que.
— J'estime que nous

avons remis sur pied une
industrie qui en créera plu-
sieurs autres satellites et que
d'ici peu la région sera
rissante. Nous avons calculé
que 40 employés de la tan-
nerie pouvaient facilement
créer 1,000 emplois avec les
manufactures-satellites qui
viendront bientôt se grouper
autour de nous.

Pour encore augmenter sa
production, l’entreprise P.E.
Boucher Ltée s'éloignera
momentanément du marke-
ting:
— C'est l'industrie de

transformation qui crée
l'emploi, d'expliquer Pascal
Boucher. Nous produirons
beaucoup de peaux en bleus
pour d’autres tanneurs et
nous en exporterons égale-
ment beaucoup. D'ailleurs,
les services des grandes
compagnies établies relative-
ment à l'industrie du cuir
ont des problèmes de main-
d'oeuvre dans les grands
centres et déjà ils ont mani-
festé le désir de venir à
nous. Savez-vous que 50
p.c. du cuir canadien est
consommé par le Québec et
que le Québec fourni seule-
ment 12 p.c. du cuir utilisé.
Le Québec importe surtout.
P.E. Boucher Limitée ré-
pond donc à des besoins
réels.

J'ai visité avec beaucou
d'émotion la Tannerie P.E.
Boucher Ltée où les em-
ployés ont recommencé à
vivre avec une ardeur nou-
velle, fortement stimulés par
ce patron qui, malgré les
nouvelles structures de son
entreprise, ne se résigne pas
à porter veston et cravate.
I! continue d'être te patron-
ouvrier qui travaille au
même titre que tous ceux
qu'il emploie et qui n'hésite
pas à mettre la main à la
pâte parce qu’il connaît le
cuir autant qu'il sait être
respecté comme patron.

e conserve une grande
admiration à ce village de
St-Pascal qui a ressuscité
des flammes une entreprise
qui le nourrissait depuis
trois générations. L'oeuvre
d'une famille est devenue
l'œuvre de plusieurs centai-
nes de citoyens pour l’ave-
nir de toute une région...
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Ginette ne dépare |
aucunement le |
magnifique tapis |
de fleurs de Gand |
avec ce costume - |
pantalon quadrilié…
de Morty ($120).
Avec cet ensemble, |
elle porte une che- |
mise ($13), une
veste ($8) et une
casquette ($15) de |
Morty également. |

 
 

Sous la pluie qui”
tombait sur Bru- |
xelles ce jour-là,
Ginette portait des
pantalons blancs
($25) et un blouson
de plaid avec col
d’agneau ($45) de
Bagatelle ainsi
qu'un chandil de
marin de Helen

Harper ($10).

 

Assise à une terrags
se de Bruges, Clau-
dette se sent très
confortable dans
ce manteau de lai-
ne et d'agneau teint
rouge de Quality
Junior Wear

 



  

   

   
  

Gimette, sur un
Quai d'Anvers, fait
admirer ce man-
teau de suède avec
fourrure de raton
laveur, une créa-
tion de Lady Wes-
ters ($290).

 

QUEBEGOISES

Peu après leur arri-
vée à Bruxelles,
deux Québécoises
se détendent au
soleil: Michelle
porte une robe lon-
sue pourpre avec
poignets biancs de
Joseph  Ribhoff
(839.98) et Clau-
dette une longue
jupe à carreaux
avec chandail rou-
ge de My Lady

.. Dress(344.98).
LE PETIT JOURNAL. semaine du 28 sept. su 4 oct 1972

fille en fleurs,
Claudette porte, à
Gand, une mini -
robe rouge avec col
et poignets blanc et
noir; une création
de Joseph Ribhoff
(834.98),

Tout à fait jeune

 



  

 

par
JACQUES
CHRÉTIEN   
 

 

A COMPTER DE CETTE SEMAINE
Il y a maintenant prés de 2 ans que le Petit Journal

ublie régulièrement une chronique spécialement consacrée
à la musique pop; une initiative fort appréciée si on en
juge par le courrier et les commentaires que nous recevons
chaque semaine. Aussi, parce qu'elle prend en considération
les goûts et surtout les demandes de son jeune public lec-
teur, la direction du journal a donc décide de nous accor-
der à partir de cette semaine, un peu plus d'espace. Voilà,
n'est-ce pas une bonne nouvelle?

Que trouverens-nous
dans ces nouvelles pages?

Nous conserverons, au départ, les mêmes rubriques —
critiques de disques, nouvelles, informations, liste de specta-
cles, ete. — sauf qu'en raison du plus grand espace dont
nous disposerons dorénavant elles seront, bien sûr, plus
consistantes et plus complètes. Et il nous sera maintenant
possible d'ajouter des reportages sur les différents spectacles

qui auront lieu à Montréal, en province et même partois, à
l'extérieur; des reportages sur les boutiques, les cafés, les
boites à chansons ou d'autres endroits intéressants à visiter.
De plus, nous vous présenterons, à l'occasion, des entrevues
exclusives ou bien encore nous commenterons et analyse-
rons certains sujets ayant rapport directement ou indirecte-
ment avec la musique.

Il est entendu que nous poursuivrons notre petit tir
hebdomadaire des 10 albums et, aussi souvent wepossible
nous aurons, en plus des disques, des paires de billets vous
permettant d’assister aux meilleurs spectacles présentés a
Montréal et en province, à vous faire gagner.

Il va sans dire que si vous avez des suggestions à
propos de choses que vous aimeriez voir dans ces pages, il
ne faudra pas vous gêner pour nous écrire; soyez alors
assures que nous apporterons une attention toute spéciale à
chacune de vos lettres ou de vos recommandations.

 

 

 

 

   

LA Xeme RESURRECTION DE i
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et sur John Whetton, I'ex-
bassiste de The Family,
groupe, en passant, qu'on
verra faire les honneurs de

Ceux qui versaient des
pleurs de désespoir sur la
mort de King Crimson peu-
vent aujourd’hui sécher leurs H \larmes. En effet, Robert Ia première partie du spec-Fripp a de nouveau accom- tacle d’Elton John à Mont-

pli le miracle de reformer le réal.
peloton, pour une Nième Et pour compléter sa
oi en mettant la main sur cour, le roi Crimson com
Bin Bruford, le batteur à sur les deux nouvelles
imagination fertile de Yes, “trouvailles” de Robert

L'indomptable ROBERT FRIPP revient de nouveau à

ia charge: son KING CRIMSONest increvable...

tion? Il serait probablement
plus juste de se demander
combien de temps Bruford,
Whetton, Gross et Muir
endureront le sale caractère
de monsieur Fripp?

Fripp, qui sont: David
Gross, au violon et le per-
cussionniste Jamie Muir. Du
même coup s'effrondrent les
rumeurs qui voulaient que
Mike McGear le frère de
Paul McCartney se joigne à ;

King Crimson. II semble bien en tout
cas, que les chats ne sont
pas les seuls à avoir neufCombien de temps va pi
vies...durer cette nouvelle associa-

voudydva "a.auSu0va te:
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Pour vous procurer ce volume, écrivez

PUBLICATIONS AVANT-GARDISTES INC.
ITE POSTALE 21, SUCCURSALE VICTORIA

MONTREAL 218, QUE.
Cuinclus chèque. as gent comptent ou mandat poste

a montent 60*2.50 en paiement du livre ci-haut indiqué
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Pome      
Pestroy bloque l'invasion…
Chasse les rongeurs de gazon —
11 est vrai, vous en avez pris
soin vous-même, mais vous
auriez peut-être économisé
forces et argent, si vous aviez
su comment Pestroy entre-

-

tient le gazon. Pestroy déra-
cine toutes les herbes, per-
mettant au gazon de respirer
et de pousser. Le service est
rapide, compétent et sans
inconvénient. Pestroy se
charge aussi de nuisances au 3 - 1 1
foyer, tels que fourmis, puces,
lépismes, rongeurs et autres.
Un appel de jour ou de nuit
fre vous engageà rien,

1655 8d. Edousrd Laurin, St-Laurent, Montréel 379
Exterminateurs pour Foyers, Commerces eu Industries

Membre de:
L'Association canadienne des Exterminateurs et de -
l'Association nationale des Exterminateurs des E.-U. 14F
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THE REST
OF OTIS
REDDING

’>-
(ATCO 2SA 801)

Otis Redding peut se
comparer à Hendrix sur un
point: même après sa mort,
On s’en souvient et on s'en
souviendra longtemps, parce
qu’il a fait de trop belles
choses pour qu'on puisse
l'oublier. En effet. comment
peut-on ne jas se rappeler
de “The Dock of the Bay”,
“Respect”, “Shake”, “Fa-fa-
fa-fa-fa”, “Tramp”, “Try a
Little Tenderness”, “I Can't
Turn You Loose”. “I've
Been Loving You Too

 

 

 

 
 

Long”, etc. Ce sont des
souvenirs d’un autre temps
qu'on se rappelle en écou-
tant ce disque aux mémora-
bles succes, un album dou-
ble qui fait le pont entre le
Soul et le Rythm and Blues.
On y rctrouve quelques
noms maintenant bien con-
nus, dont Isaac Hayes et
Booker T. Jones qui l’ac-
compagnent: ce qui prouve,
malgré les dires de certains,
que le Rythm and Blues n'a
pas toujours le même sens
ni la même orientation. Et

ITA io1et Mol...

|
LEURT

MONTREAL

ct comment donc! 
LE PETITJOURNAL, semaine du 28 sept. su 4 oct. 1972

avec ce 33-tours, on prend
un recul dans le temps, suf-
fisant pour faire la compa-
raison.

 

OH SAY :
CAN YOU
SEE?

(RCA LSP-4719)
En téte, Charles Linton,

avec une quarantaine de
musiciens et une vingtaine
de choristes dans un album
à thème qu’on pourrait faci
lement classer dans la caté
gorie des opéras-rock. Musi
calement, c’est très bon si
on compare le disque à ce
qui s'est déjà fait ici;
moyen, si on le met à côté
de productions du même
genre. La vraie force réside
surtout dans le thème lui-
même à caractère à la fois
social, politique, humain et
psychologique, et dans le
vocal. Les choristes font de
l'excellent travail et on peut
même dire que là, plusieurs
gros noms des feuilles de

CheAP T
Beaucoup de jeunes se

plaignent du fait que les
disques se vendent cher. En

 

  
 

La section des livres est
pour le moins hétéroclite;
on peut s’y procurer tout
aussi facilement une revue
“underground” qu’un roman
philosophique ou des bandes
dessinées.

principe, ils ont raison; je
dis: en principe, car depuis
bientôt un an, il existe à
Montréal, dans le centre-
ville, un magasin de disques
dont la marque de commer-
ce est d'offrir qualité et bas
prix, choses qui vont rare-
ment de pair de nos jours.

“Cheap Thrills”
Cette perle rare est sise

rue Bishop (prés de Guy),
juste à côté du café Prag,
ce haut lieu de toute une
jeunesse montréalaise.
“Cheap Thrills, dont le
nom seul évoque la raison
d'être de l’endroit, prit d’a-
bord naissance dans la tête
d'un couple américain émi-
gré au Canada. Se souve-
nant d’une boutique sembla-
ble de San Francisco, Janet
et Fred constatérent vite
qu'il n’existait rien de tel
encore à Montréal. De l’idée
à la création, il n’y avait
qu'un pas, lequel a fran-

palmarès se sont donné la
main pour faire quelque
chose de valable. Quant à
Charles Linton, il est tou-
jours égal à lui-même, avec
beaucoup de potentiel, une
voix juste, étranglée et gut-

 

 

 

turale, quoique un peu
commerciale. C'est dans le
genre opéra-rock que Linton
se trouve justement le plus
dans son élément naturel, et
il est à souhaiter qu'il pour
suive dans la même veine;
queique chose de trés bon
ne pourra pas faire autre-
ment que lui arriver un
jour. À surveiller!

chi au mois de février 1972.
Dans une réclame parue

dans ‘‘Logos”, presse “‘un-
derground” montréalaise, on
dit de l'endroit que “ce que
vous cherchez, ils l'ont, ce
que vous avez, ils le cher
chent”. C’est exactement ce
qui se passe, car là, on
achète les disques dont vous
ne voulez plus — à la con-
dition, bien dir, qu’its
soient encore en bon état
— pour les revendre avec
un profit tout juste suffisant
à faire vivre la place. On y
trouve pas mal de tout.
depuis le classique jusqu'au
jazz, en passant par le rock.
le soul, le folk, le rythm
and blues, et méme certai-
nes pièces de collection pra
tiquement introuvables, tel-
les que “Twist and Shout”.
des Beatles, par exemple.

Les prix varient beau
coup, de $0.25 a $2., pour
un album simple, selon son
usure. Un album se détail
lant $2. est d’ailleurs garan
ti, et si vous y trouvez la
moindre égratignure, vous
pouvez alors l’échanger
pour un autre du même
prix, dans la semaine sui-
vant l’achat. Aussi, ce qui
est bien comme système,
c'est que l’acheteur peut
écouter l'album de son
choix avant de se décider.
Comme ça, pas d'erreur,
tout le monde est content et
cela met de l'ambiance dans
le magasin.
Au rayon des livres —

car on y trouve aussi des
livres, — le choix est pour
le moins hétéroclite. Vous
demandez, ils l'ont; que ce
soit une anthologie de la
musique pop, du Jean-Paul
Sartre ou des bandes dessi-
nées. Là aussi, les prix sont
très bas, mais cette fois, le
mot de la caissière est né-
cessaire, car le prix marqué
est souvent le double de ce
que vous aurez à payer, en
raison de la réduction de 50
Pp. 100 accordée sur les
ouvrages récents. la section
francophone grandit égale-
ment en et en beau-
té et, soit dit en passant, la
même chose arrivera sûre-
ment à la section des dis-

 

 

 

 
 

HALLS:
SI VOUS LE CHERCHEZ,

ILS L'ONT;
SI VOUS L'AVEZ,

ILS LE CHERCHENT...
 

 

 

 
 

Au rayon des disques on y trouve de tout et pour tous les
golts, du rock au classique, en passant par le folk, le
rythm and blues, le blues et le jazz.

ques pour peu que la clien-
tèle se francise davantage,
car, évidemment, on achete
ce qu'on trouve. Pour le
moment, la qualité remplace
la quantité, avec des noms
comme Charlebois, Ferland,
Léveillée, Ferré, etc. La
gamme des grands noms est
d’ailleurs sujette à roulement
continu, selon le contenu
des nouveaux arrivages, et,
celui qui recherche quelque
chose de précis devra, s’il
ne peut revenir souvent,
laisser son nom et son
numéro de téléphone en
expliquant la nature de ce
qu'il cherche.
Au point vue du décor,

les matières premières sont
fournies par différents arti-
sans qui esposent leurs oeu-
vres à titre d'exemple. Îci,
c'est un portrait au pastel
de Jimi Hendrix — très
bien réussi — , et dans cet
autre coin sera pendu un
châle crocheté ou des col-

site .

liers de perles indiennes.
L'éclairage laisse un peu a
désirer, mais la chevelure
flamboyante et le sourire de
Janet suffisent largement à
ensoleiler l'endroit. Et, de
savoir qu’il existe encore
des gens qui ne pensent pas
u'à s'enrichir aux dépens
s autres, ça réchauffe un

peu le coeur.
Disons, en terminant, que

“Cheap Thrills” est ouvert
de 11 h amà 6 h pm,
sur semaine et de 11 h am.
à 9 h p.m. les jeudis et
vendredis. L'endroit se situe
au 1433 de la rue Bishop.
Pour tous renseignements,
on peut aussi téléphoner au
numéro: 844-7604

Lise-Brouillette-Chrétien
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DE BONNES RECETTES
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Un journaliste américain a parlé de la
cuisine du restaurant Chez Son Père
comme étant l’une des meilleures en Amé- §| _-
rique du Nord. Le moins que l’on puisse
dire de cette maison c’est qu’elle offre à
sa clientèle une cuisine de haute qualité.

C’est pourquoi nous avons demandé au
chef Pierre de nous fournir une recette
simple que nos lectrices apprêteront pour
les gens qu’elles aiment particulièrement.
Pierre Vaillon a fait son apprentissage à
Dijon avant de travailler à Paris a “la
Cigogne” et chez “Lucas Carton”. Quand
il est arrivé à Montréal, c'était pour tra- BERNARD JACQUES de la compagnie Faroun Films
vailler aux cuisines du Skyline Hotel. Il a aura apprécié ce plat exquis servi par PIERRE VAILLON,

“"DU RESTAURANT
remis sa démission aprés un mois: “Ce
n’était pas de la vraie cuisine qu'on me
demandait de faire”.

Pierre Vaillon est attaché au restaurant
Chez Son Père (maintenant 5316, avenue
du Parc) depuis maintenant 11 ans.

Et voici sa délicieuse recette de “Sole
Bonne Femme” préparée à l'intention des
lectrices du Petit-Journal.   

Recuoillie par
COLETTE CHABOT

Blrrdk Flirt

 
 

    
 

 
 

INGRÉDIENTS
LES FILETS DE 3 SOLES DE 18
ONCES
DES CHAMPIGNONS EMINCES
DES ECHALOTES HACHEES
DU PERSIL
DU BEURRE
6 ONCES DE VIN BLANC
4 ONCES DE CREME35 %
1 JAUNE D'OEUF

PRÉPARATION
Beurrez la sauteuse avant d’y mettre les

filets, les champignons et les échalotes.
Versez le vin blanc et amenez à ébulli-
tion. Diminuez le feu et laissez mijoter
pendant dix minutes. Ajoutez l’assaisonne-
ment (sel et poivre à votre goût) et retirez
vos filets que vous placez sur un plat de
service.

Réduisez maintenant la cuisson (moins
les filets, bien sûr) avant d'ajouter la crè-
me que vous mélangez avec le jaune
d'oeuf. Ajoutez une noix de beurre pour
lier le tout et vérifier l'assaisonnement
avant de servir.

Cette recette d’un grand chef et d’un
grand restaurant, vous pourrez désormais
la préparer chez vous toute l’année.  

*
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RORISGRIRMUM
Les productions Donald

K. Donald tentent présente-
ment l'impossible — ça
veut dire beaucoup, beau-

d'argent et un système
de son vraiment exception-
nel, meilleur encore que
celui dont les Stones ont pu
bénéficier au Forum —
pour convaincre Eric Clap-
ton à venir présenter un
spectacle à Montréal.

Cat Stevens s'en vient en
tournée aux Etats-Unis. à la

fin du mois d'octobre. Peut-
être le verrons-nous aussi à
Montréal? Le pianiste-orga-
niste, Jean Roussel, I'accom-
pagne maintenant partout
où il se produit en specta-
cle.

Jeff Beck est toujours en
studio où il travaille à ter-
miner son prochain album.
Un nouveau chanteur, Kim
Milford, d'une des troupes
de “Jesus-Christ Superstar”.
fait maintenant partie de
son groupe.

FRA
Gentle Giant est attendu

a l'université Laval, à Qué-
bec, au début du mois d'oc-
tobre; Merry Clayton, à
l’Esquire Show Bar, vers la
mi-octobre tandis que l'ex
cellent groupe flok-rock an
glais, Strawbs, venu récem
ment à l’université McGill,
reviendra à Montréal pour
un spectacle, cet automne.

Quelques albums qui
paraitront prochainement:
@ Close to the Edge YES
® Catch Bull at Four CAT
STEVENS
® To Whom it May Con-
cern BEE GEES
® Sunday Morning Coming
Down KRIS KRISTOFFER-
SON
© Heavy Cream CREAM

Santana, certainement le
plus taciturne de tous les
groupes “‘superstars” est en
pleine période de réorganisa-
tion.

S10DAcacNer
Nous avons tenté l’expé

rience et elle s'est avérée
très heureuse; nous récidi-
vons donc avec, cette fois-
ci, une autre liste impres
sionnante de 25 albums qui
figurent parmi les plus gros
vendeurs à l'heure actuelle
et que, peut-être, si la chan-
ce vous sourit. vous pour-
riez posséder dans votre
discothèque.

Pour courir cette chance
de vous procurer gratuite-
ment ces 25 disques d’une
valeur giobale approximative
de $1 il n'y a aucune

autre condition que celic de

remplir et de nous faire

parvenir le petit coupon a

cet effet. Aucune question à

répondre, aucun sondage.

juste votre nom, adresse et
numéro de téléphone.

Une personne recevra ces
25 albums, peut-être vous?

LISTE DES 25 ALBUMS
A GAGNER

® Trilogy: EMERSON,
LAKE AND PALMER
® Rock of Ages: THE
BAND
© Take it Easy: EAGLES
® Live in Concert with...
PROCOL HARUM
® Saint Dominic's Preview
VAN MORRISON
© Summer Breeze: SEALS
AND CROFTS
® Full Circle: THE
DOORS
® Carney: LEON RUS-
SELL
® Winds of Change: PE-
TER FRAMPTON

PANSY ret eg,

e Motorcycle Mama:
MOTORCYCLE MAMA
® Thick as Brick: JETHRO
TULL
® Sail Away: RANDY
NEWMAN
© Grave New World:
STRAWBS
® Comin’ Thru: QUICK-
SILVER
© Ramatam: RAMATAM
® The Best of... OTIS
REDDING
® Ambush: MARC BEN-
NO
© Est a Peach: ALLMAN
BROTHERS
© Nitzinger: NITZINGER
® Home Grown: BOOKER
T. & PRISCILLA
© The Slider: T-REX
® Obscured by Clouds:
PINK FLOYD

Exceptionnellement cette
semaine nous ne choisirons
qu'une seule lettre au ha-
sard parmi tout le courrier
reçu. Toutefois, le gagnant
ou la gagnante se verra at-

© Fragile: YES tribuer gratuitement les 25
© Maxoon: MAHOGANY albums mentionnés précé-
RUSH demment; une courtoisie des
© Schools Out: ALICE Maisons de disques WEA,
COOPER CAPITOL et A&M.

 

JACQUES CHRETIEN,
3019 est, rue Sherbrooke,

Montréal 401, P.Q.
A/S Le Petit Journal

Appelez-moi Lise
Vousla connaissez bien, c'est
Lise Payette, la femme quisait
faire ‘’avouer”’ à ses invités
leurs grands et petits secrets.
Elle nous présente les person-
nalités de l’heure les plus
controversées, les plus insolites,
les plus amusantes. Lise Payette
est assistée par Jacques Fauteux

  
 

 

 

À VOTRE INTENTION:
et l'ensemble de François
Cousineau.

Du lundi au
vendredi à 23h00
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UN COURRIER
“SERVICE-DÉPANNAGE"
A compter de la semaine

prochaine, un courrier “ser-
vice-dépannage” sera mis a
votre disposition. Comme il
sera vraiment vôtre, vous
pourrez vous en servir à
plusieurs fins.

Par exemple, vous avez
eu vent d’une nouvelle ou
d’une rumeur quelconque et
vous voulez des détails sup-
plémentaires; une question
concernant votre groupe ou
votre chanteur éré vous
tracasse depuis bien long-
temps? Vous vous proposez
de monter un groupe de
musiciens et vous avez be-
soin d'un conseil, d'une
aide? Le ‘“service-dépan-
nage” est la réponse à vos
questions, et nous ferons, si
nécessaire, des recherches
pour vous donner les rensei-
gnements les plus complets
possibles.

Vous pourrez également,
pendant que vous y serez,
nous faire savoir si vous
offrez ou cherchez des dis-
ques, des posters, les servi-

ces d'un ou des musiciens
ou toute autre chose de
domaine connexe. De plus
si vous pensez organiser
quelque chose d'intéressant,
un spectacle un « jam », une
exposition, n'importe quoi,
et vous désirez, par le fait
même en faire profiter à
tous, Écrivez-nous, nous
sommes là pour ça.

N'oubliez pas, cependant,
d'inscrire vos noms, adresse
et numéro de téléphone afin
que les personnes int
puissent entrer en contact
avec vous plus facilement,
si besoin s’en fait sentir. S'il
s'agit seulement d'un conseil
ou d'une réponse à une
question, vous pouvez tou-
jours conserver l'anonymat
Et, s’il vous plait, ayez soin
d'écrire les mots “service-
dépannage” dans le coin
gauche de votre enveloppe
pour différencier votre lettre
de celles qui participent au
tirage des albums. Comme

, votre demande sera pu-
liée dans les plus brefs

délais.  



 

   
   
  

BEAUX MESSIEURS
FONT GOMME CA...

 

 par KIM LAURIE

 

    
La semaine derniére, une

grande partie de la province
— à l'exception de la ré-
gion Métropolitaine, la bien-

heureuse! — devait être
plongée dans la plus profon
de tristesse; en effet, ma
chronique, pour des raisons
que ma raison aurait bien

du mal à expliquer, ne pa
raissait pas. Y en à qui ont
dû croire que j'avais déjà
perdu mon “job” mais
qu'on me donne, au moins,
la chance de me faire quel

| ques ennemis!
XXX

MOT EXPRESS POUR
GUY DAVID, QUEBEC:
Mon cher, si j'ai les che-
veux longs, je n'ai pas la
mémoire courte: je me sou-
viens parfaitement de notre
rencontre et je vous remer-
cie de votre frétillante lettre.

; Nous aurons sûrement l’oc-
casion de nous revoir sous
peu, car. au cours des pro-
chains mois, je visiterai les
principales villes de la pro

 

I'amour...!
XXX

“Chez Zouzou” n’existe
plus. L'exquise petite disco-
thèque qu’avait inaugurée
Dominique Michel avec
Henri Heusden au temps de
leurs amours éternelles est
maintenant dirigée par les
propriétaires de “George’s
Place” et du disco-bar “Do-
minic”. Adieu Zouzou et
vive Annabelle!

xxx
Après IS longues et fruc

tueuses années de collabora-
tion, Michel Louvain et son
dénicheur et producteur
Yvan Dufresne, ont décidé
de poursuivre, indépendam-
ment, leur carrière récipro-
que… et ce très, trés amica-
lement. Louvain vient d'en-
registrer un nouveau 45-
tours d’un vieux succès
américain dans la langue de
Shakespeere et sur l'autre
face, la version française de
cette chanson. Le disque est
à peine sur le marché que

gentille petite fille à sa
maman doit dormir paisible-
ment dans les bras de Mor-
phée... en attendant mieux.
Exception faite pour les fils
de Robert Demontigny qui
font un petit numéro bien
chouette et bien “relax”... et
a condition que cela reste
un aimable divertissement.

xxx
Jean Besré fit ses débuts

au théâtre dès l’âge de six
ans. Entre t4 et 17 ans, il
mena de front des études
classiques et des tournées
théâtrales à travers Je Qué-
bec. Il est l’auteur depuis 7
ans, de l'émission enfantine
“Grugot et Deticat” dans le
cadre de la Boîte à Surpri-
ses à Radio-Canada.

XXX
ATTENTION PIERRE

DESJARDINS: Unc jeune
comédienne, Monique Le-
mieux, de l'’ex- *‘Paradis
Terrestre”, a pris des cours
de chant avec Jean Lumière,
à Paris en ‘69, et se dé-

à son fils? A écouter dans
la pénombre et en galante
compagnie... ou alors, une
bouteille de vodka à la
main.

xxx
Monsieur et Madame

François Bouyeux du res-
taurant “Chez son Père”
recevront le 4 octobre pro-
chain, artistes et journalis-
tes, pour inaugurer l’année
Cinquantenaire en Gastro-
nomie canadienne de “Son
Père” qui fut le chef-cuisi-
nier des grands rois, notam-
ment du roi Gustave de
Suède, avec lequel Monsieur
Bouyeux jouait au tennis.
Ce premier Cocktail sera
suivi de plusieurs autres
tout au long de l’année car
Monsieur et Madame
Bouyeux ont l'intention de
recevoir, gracieusement,
chacun de leurs clients en
remerciement d’une longue
amitié culinaire qui permit à
ce restaurant d'acquérir une
réputation prestigieuse à
 

 
   

 

 
 

Guy Godin ne détonne
pas.

vince pour le compte du
Petit Journal qui a l’inten-
lion d'accorder à la provin-
ce entière toute l'attention
qu’elle mérite. A bientôt,
donc, ct ne dites pas tro
de bien de moi: on pourrait
vous croire!

xxx
i y a des gens qui trou

ventGuy Godin trop “miel
leux”; y en a d’autres qui
emploient des mots plus
collants, Je crois que ças'explique: on vi dans un
monde où il y a des gens
Qui ont tout intérêt à semer
le désordre, l'insatisfaction,
la hargne et la haine, Alors,
les sentiments simples, leBout de la beauté, les mots
U coeur, ça fait sourire!
Mais si nous vivions dans
un monde équilibré et sain,
€3 Crélins n'auraient passouvent le sourire et un
Guy Godin n’étonnerait per-
sonne par sa douceur, sadisponibilité à l’amitié et à

  

Michel louvain se sépare
de son imprésario Yvan
Dufresne et lance un dis-
que bilingue.

d'autres maisons de disques
tentent la même expérience
bilingue.

XXX
Du 8 au 15 octobre se

tiendra le premier Salon de
l'Homme dans la ville de
Québec. C’est, il me semble,
la première fois qu’il se
tient un salon consacré à
nos beaux messieurs!

Radio-Canada vient d'en-
treprendre le tournage d'une
émission spéciale de 30
minutes sur Johanne Quinn.
Normalement, ce “spécial”
devrait être télédiffusé cet
automne, dans le cadre des
“Beaux Dimanches”.

XXX ;
Je n’ai pas changé d'opi-

nion au sujet des petits en-
fants prodiges. au cours des
années. Je ne trouve tou-
jours rien de charmant à ce
qu’ils s'égosillent sur disque
ou encore qu’ils s'étouffent
sur scène à l’heure où un
bon petit garçon ou une

Johanne Quinn démarre enfin à Montréal.

brouille pas mal dans la
chansonnette. Voilà.

X XX
Marie-Christine Deyglun

a retardé son départ pour
l'Europe d'une quinzaine de
jours, afin d'assister au lan-
cement du dernier livre qu’a-
vait écrit son mari, Serge.
Marie-Christine visitera
Quelques pays européens
avant de se rendre chez des
amis en Californie pour une
période de plusieurs mois.
Elle sera de retour, a Mont
réal, dans un an.

xxx
Ma camarade Colette

Chabot a passé une heure,
vendredi dernier, dans la
cuisine du restaurant “Chez.
son Père” pour apprendre la
recette de la Sole Bonne
Femme. Je connais des amis
qui vont se régaler!

XXX
Saviez-vous que Yul Bru-

ner a enregistré un long-jeu
“Le Tzigane et moi”
(Barclay) pour faire plaisir

travers le monde. Skol!
xxx

A quoi s’intéressent les
enfants des artistes quand
ils ne font pas les 4 cents
coups comme tous les au-
tres enfants? Martine Lan
guirand,fille de Jacques, est
une mordue d'équitation;
Hubert Gélinas, fils de
Marc, se passionne pour la
mécanique; Hugo Gélinas,
frère du précédent, écrit des
nouvelles marrantes; Pascale
Durand, fille de Luc, rêve
mode et chiffon.

xxx
Je suis une mordue des

vêtements de peau et de
fourrure fantaisie et j'ai dé
niché une petite boutique
“ANGORA”, 1117 Ste
Catherine est, où Antoine
fait sur mesure et à nos
goûts des petites merveilles
dont les prix défient toute
compétition, à ce qu'il me
parait.

SALUT BAPTISTE !

Le meilleur imitateur de Richard Nixon:
Momo, c'est une femme.

    
  

  

    S

APERITIF

ALLO VEDETTES

LE STAR
SYSTEM
PORTO RICO — Sur le luxueux bateau Queen

Anna Maria qui de New York nous améne successi-
vement a Porto Rico puis aux Iles Vierges, nous
avons assisté a divers spectacles donnés par des ve
dettes américaines.

Or, est-ce le hasard, toujours est-il que nous
avons assisté à trois numéros différents de trois ve
dettes qui gagnent leur vie en imitant des chanteurs
déjà célèbres !

Paulette Gallou, chanteuse française qui a déjà
donné son tour de chant au Quartier latin de Mont
réal avant d’en faire autant au fameux Latin Quarter
de la métropole américaine, fait merveille dans un
numéro dans lequel elle parodie Maurice Chevalier et
chante ses plus célèbres compositions. Invariablement,
elle se fait applaudir dès le début de la chanson, car
les Américains connaissent bien Momo et peuvent
même en fredonner quelques airs. Paulette a quitté la
France en 1960, s’est installée aux Etats-Unis, n’est
jamais devenue un grand nom mais voici que son
retour en “female Maurice Chevalier” lui permet de
faire le tour du monde. Est-ce une gloire surfaite ?
Son album de chansons (la photo la montre avec un
canotier sur la téte), lui vaut un 4 étoiles de la part
du fameux Billboard qui n’a pas réputation de facili
té.

Comme second numéro, encore un autre qui se
fait une carrière avec une voix... a la Al Jolson. Evi-
demment, qu’il puise dans le répertoire du grand
chanteur et encore une fois, est applaudi dès les pre-
mières notes.

Le chanteur américain n'oublie aucune des mi-
miques de Jolson et a di voir et étudier longtemps
ses gestes sur film ou autrement.

Enfin, un troisième numéro américain nous
amenait en vedette Richard B. Dixon, qui doit sa
carrière à sa ressemblance avec le Président des
Etats-Unis.

M fait un discours dans le genre: “Je n'ai pas
dit oui mais je ne vous dirai pas non non plus. Je
vais faire ce que j'ai toujours fait, c’est-à-dire que je
vais prendre une décision. Prendre la décision de me
décider de dire oui ou non. Attention, je n’ai pas dit
que je dirais oui. etc. Bref, un vrai discours & poli-
ticien prudent qui évite de dire quelque chose mais
qui accumule gaffes sur gaffes”.

En soi, Richard B. Nixon n’est pas une grande
vedette. Mais en incarnant Richard Nixon, il trouve
un filon remarquable, comme Paulette Gallou, comme
cet autre chanteur américain qui imite Al Joison et
utilise son répertoire, tout en jurant avoir la même
voix que lui.

Le Star System, aux Etats-Unis, facilite les cho-
ses aux imitateurs; ce genre de carrière serait impen-
sable au Québec mais avec nos voisins les Amerlo-
ques, un gars qui ressemblerait à Bob Hope peut fai-
re fortune rien qu'en limitant.

En croisière, nous avons donc rencontré Maurice
Chevalier, Richard Nixon et Al Jolson... comme s'ils
étaient là, aurait déclaré notre M.C. volubile.

                                         

 

                  

    

   bien des
imitateurs américains lui
doivent leur carrière.
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Les propriétaires du fo-
rum de Montréal, les diri-
gcents d'équipes juniors et
les amateurs de hockey en
rénéral ont-il raison de se
poser des questions sur l'a-
venir du hockey au
Québec ? Je pense que oui.

Le premier match d’exhi
bition du Canadien contre
ses plus grands rivaux les
Bruins de Boston n'a attiré
que 5,000 et quelques spec-
tateurs. Pourtant, il y a
deux raisons et la saison
dernière, c'est un forum
plein à craquer qui était la
scène d’une même confron-
tation.

Le ‘coeur’ était
es Russie

H est vrai que les deux
équipes étaient privées de
leur “coeur”. Les Bruins
jouaient sans les services de
Phil Esposito, Wayne Cash-
man, Bobby Orr, Don Aw-
rey et Ed Johnston. D’autre
part, le Canadien était privé
des services de Ken Dryden,
Yvan Cournoyer, Frank et
Peter Mahovlich ainsi que
des défenseurs Guy Lapoin-
te et Serge Savard.

Des recrues
renommées

U n'en reste pas moins
que Scotty Bowman avait
plus que le nombre de
joueurs suffisant pour for-
mer une équipe complète
contre les Bruins. Ces der-
niers alignaient également
de jeunes recrues. Dans les
deux camps, l'attraction de
ces recrues qui tentent de se
tailler un poste régulier au-
rait dû susciter un intérêt
suffisant pour attirer la fou-
le. Des joueurs tels que
Michel Plasse Chuck
Arnasson, Chuck Lefley,
Steve Shutt, John Van
Boxmeer, Bob Murray, Paul
Maroc , sont tous appelés
à faire un jour le saut avec
le grand club. La seuie cu-
riosité aurait dû inciter plus
d'amateurs de hockey à as-
sister au match Juisque les
billets étaient disponibles
pour le grand public. Ce
soir-là il n'y avait pas de
baseball au parc Jarry et les
Alouettes ne jouaient pas au
stade McGill.

Des réguliers
de classe

«De plus, sauf les six
urs mentionnés plus
t, il y avait tout de

84
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Il est vrai que des vedettes
comme Ken Dryden étaient
en Russie, mais on s’expli-
que mal l'assistance de
5,400 spectateurs, jeudi der
nier contre les Bruins.

même les réguliers de l’an
dernier au programme,
moins Jean-Claude Trem-
blay et Terry Harper qui ne
font plus partie de l’équipe.
Jacques Laperrière, Henri
Richard, Jacques Lemaire.
Claude Larose, Pierre Bou
chard, Guy Lafleur, Marc
Tardif étaient tout de méme
a leur poste ainsi que Ré-
jean Houle.

fi n’y a aucun doute que
le coût des billets était tro
élevé pour un match d'’exhi-
bition, soit le même prix
que les billets pour les mat-
ches réguliers.

Occasion de
se faire des amis

Je pense que le Canadien
à raté une excellente occa-
sion de se montrer bon
prince et d'accueillir les
enfants à tarif réduit. C’est
d'ailleurs leur unique chance
de voir leurs favoris à l’oeu-
vre, exception faite d'un pe-
tit groupe de privilégiés
dont les parents détiennent
des billets de saison.
Ce facteur à sans doute

joué dans les circonstances
au détriment du Canadien,
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De jeunes recrues comme Chuck Arnasson et Wayne Tho-
mas ont laissé les amateurs de hockey indifférents.

LES AMERICAINSNOUS
DONNENT L'EXEMPLE

mais il faut quand même se
poser certaines questions en
procédant par comparaison.

Comparaisons
désavantageuses

C'est ainsi que, samedi
doraà Toronto, il y avait

000 spectateurs au match
Jbite entre le Cana-
dien et les Maple Leafs.
A Chicago, dimanche

soir, même si le match
Canada-Russie avait eu lieu

IRIS1. cia CmFARTESLL TAAZw As

dans I'aprés-midi, il y avait
15,000 spectateurs à Ma par-
tie Canadien Black
Hawks.

Pourtant les Black
Hawks ont perdu leurs
grandes vedettes, Bobby
Hull, Tony Esposito. Bill
White, Dennis Hull et Pat
Stapleton font partie de I'é-
quipe Canada

L'exemple des
Voyageurs

Je n'annonce rien de

    
 

 

nouveau aux amateurs de
hockey en leur disant que
les Voyageurs de Montréal
ont dû quitter Montréal à
cause du manque évident
d'intérêt qu’ils suscitaient
chez les amateurs de hoc-
key. On a même vu des
assistances de moins de
2,000 spectateurs à leurs
matches.

D'autre part, les Braves
de Boston, évoluant dans le
même circuit, la ligue Amé-
ricaine, ont attiré des foules
régulières de plus de 10,000
spectateurs.
Et le Canadien
junior

Prenons un autre exem-
ple, celui du Canadien ju-
nior. Ii est vrai que cette
équipe a établi des records
d'assistance lorsqu'elle occu-
pait les premières positions
dans le classement de la
ligue Junior “A” de l’Onta-
rio. Mais, la saison dernière,
le “petit” Canadien a di se
contenter d'assistances famé-
liques n'étant plus le club
qui bataillait pour les pre-
mières places.

Ces exemples nous font
craindre que Montréal soit
à la veille de perdre son ti-
tre de capitale du hockey.
Les Américains
nous dament
le pion
On se lamente que les

RORA-T-ELLE SON
GAPITALE

Américains nous volent no-
tre sport national et qu'ils
contrôlent maintenant la
ligue Nationale. C’est peut
être vrai, mais l'intérêt pour
le hockey n'a cessé de gran-
dir dans les villes de Bos-
ton, New York, Chicago,
Minneapolis. Philadelphie
pour ne citer que ces der-
nières.

Par contre, on sent un
espèce de désintéressement
chez nous.

C'est vrai que la ligue
Nationale n'offre plus la
même qualité de hockey
mais c’est la même chose
partout ailleurs dans les vil-
les de Toronto, Boston,
New York, Chicago. De-
troit, mais le hockey demeu
re tout de même un sport
de premier plan.

C'est vrai que les Russes
nous ont servi une leçon
mais cette leçon vaut pour
tout le monde. Ce fut une
leçon de conditionnement
physique favorisée par les
circonstances. Mais à mesu-
re que cette série a progres-
sé, cette leçon s'est atténuée.

Parce que nos joueurs
ont subi des revers aux
mains des Russes, il ne faut
pas pour autant tout con
damner dans notre hockey
et lui tourner complètement
le dos.
Une évolution
obligatoire

La ligue Nationale a dû
suivre une évolution qui
s'appelle l'expansion. fl y a
eu l'expansion dans le foot-
ball professionnel, dans le
baseball majeur, mais l'équi-
libre se rétablit lentement.

ll en sera de même un
jour dans la ligue Nationa-
le. Rien ne sert de se la-
menter et de toujours reve-
nir sur le passé, du temps
où il n'y avait que six équi-
pes dans la ligue Nation

Il est beaucoup plus sage
de suivre cette évolution et
d'en tirer le meilleur parti
possible.
On devrait
se réjouir
Pourquoi ne pas se ré-

jouir plutôt du fait que le
lockey avec la dernière sé-

rie Canada-Russic a mainte-
nant atteint un statut inter-
national.
Nos dirigeants ont long-

temps gardé ce sport sous
la veilleuse. Aujourd'hui, il
est international. Plutôt que
de s'en plaindre, il faudrait
s’en réjouir et s’en cnor-
gueillir.

 

 



    

 

    

        
    
    
  

   
  

  

   

  

   

 

RANGERS
ETHRNKS

DEVRAIENT
TOUT BALAYER
 

 

 

  
Pierre Bouchard reçoit des conseils de Léo Léger, profes-
seur en éducation physique. attaché au club Canadien.
Scotty Bowman compte grandement sur la tenue de Bou-
chard cette saison.

LE GANA
Ail

LES BRUIN

 

  

la première place dans la
division est. Toute autre
position dans le classement
de fin de saison serait déce-
vante.

, Après tout, les Rangers
n'ont pas perdu un seul
Joueur cette année. L'Asso-
ciation mondiale n'a pu
s'emparer d'un seul de leurs
joueurs, même si Cleveland
a tenté de leuf ravir Brad
Park et Rod Gilbert.

Les Rangers formeront
donc la méme équipe qui a
forcé les Bruins à leur dis-
puter six matches dans la
finale de la coupe Stanley
avant de remporter le tro-
phée. Les Rangers sont la
même équipe qui n'a eu
aucune difficulté à maîtriser
le Canadien durant la sai-
son régulière et les séries
éliminatoires.

EN DEUXIÈME PLACE
Je choisis donc les Ran

gers pour remporter le
championnat de leur divi-
sion, ce qui me laisse le
Canadien pour la deuxième
position.

Laissez-moi vous dire que
ce ne sera pas sans difficul-
té pour l'équipe de Scotty
Bowman, mais je me dois
de choisir le Canadien pour
la deuxième position parce
qu'il a perdu moins de
joueurs que les champions
de la dernière saison, les
Bruins de Boston.

ll ne faudrait toutefois
pas se méprendre. J'ai l’im-
pression que le Canadien
souffrira grandement de
l'absence de Jean-Claude
Tremblay et de Terry Har-
per. Il y a également cette
blessure que s’est infligée
Serge Savard avec l'équipe
Canada. Serge sera de re-
tour au jeu pour le début de
la saison, mais il devra tra
vailler fort pour retrouver
son plein conditionnement
physique. En fait, Serge doit
commencer à penser qu'il
est le joueur le plus mal-
chanceux de la ligue Natio
nale. Alors que tout sem
blait fonctionner pour lui
comme sur des roulettes, il
a été la victime d'une félure
à une cheville.

DÉFENSIVE AFFAIBLIE
Pour le début de la sai-

son, le Canadien devra donc
compter sur bien peu de
défenseurs expérimentés.
Jacques Laperrière reste le
seul défenseur d'expérience

chez le Canadien. Guy
Lapointe est un excellent
défenseur et même s’il peut
être considéré comme une
excellente addition dans ce
département, il n'en demeure
pas moins un jeune joueur
de hockey en termes de li-
gue Nationale.

Quels sont les autres dé-
fenseurs du Canadien? Pier-
re Bouchard, Bob Murdoch,
Dale Hogenson et des re-
crues des ligues junior et
Américaine.

est normal conclure

à une certaine faiblesse, cet-
te saison, dans les lignes
défensives du Canadien.
Ken Dryden aura donc tou-
te une somme de travail à
abattre devant son filet. Et
que penser de Dryden? Ce
serait une folie de le mettre
de côté parce qu’il n'a guère
excellé dans les premiers
matches de la série Canada-
Russie, mais nous ne pou-
vons également oublier
complètement cette perfor-
mance.
Mon opinion première à

son sujet est qu'il remplira
bien son role chez le Cana
dien, mais il a également
démontré qu'il pouvait étre
battu,

LES BRUINS
EN TR

ue penser des Bruins?
J'estime qu’ils ont perdu
deux rangs dans le classe
ment de leur division, même
si le Canadien devra se
passer de Harper et de
Tremblay.

Il n'y a aucun doute que
les Bruins devraient livrer
une lutte intéressante et
contestée aux Canadiens
pour la deuxième position
aussi longtemps que Bobby
Orr pourra jouer. Mais, 11
n'y a aucune garantie qu’il
pourra le faire aussi bien
que durant les derniéres sai
sons.

Les Bruins sans Bobby
Orr batailleraient pour une
place dans les séries de la
coupe Stanley. Avec Orr,ils
pourraient bien terminer
aussi haut qu'en deuxième
position. Mais, selon moi, il
est impossible de les classer
en première position.

DETROIT
AVANT TORONTO

La lutte pour la quatrie-
me position devrait être in-
téressante. Si les Red Wings
 

 Maintenant que les équi
pes de la ligue Nationale de
fiockey se sont lancées à
l'entrainement, plusieurs
d'entre elles sans leurs étoi
les qui sont en Russie ten
tant de regagner lt prestige
perdu dans les matches au
Canada, c'est peut-être le
meilleur temps pour jeter un
coup d'ocil sur ces équipes
et d'analyser leurs possibili
tes pour le futur.

Je vous préviens que
nous devrions tous cesser de
choisir immédiatement des
Équipes championnes après  

 

 
 ce qui s'est produit dans la

Série Canada-Russie. Mais
faire le choix d’une équipe
demeure quand» même un
Jeu intéressant qui dure
cpuis tellement d'années.
lors, voici donc le mien.

À OUBLIEREE
Même si les représentants

es Rangers ont affiché une
Ich piètre performance con-treles Russes, Vic Hadfield
Uittant même l'équipe
anada avant les matches

cn Russie, on peut difficile-
ment écarter les Rangers de

DETR
Lafleur devraient donnerau Canadien la
Peut-être la première. Qui sait?

 

IT DELOGE
TORGATD

é i Ri Jacques Lemaire alliés à des jeunes comme Guy |

pes vétérans comme ia Conde ‘deuxième place dans la course au championnat, |

(Photos John Teylor)

A
de Detroit peuvent compter
sur de l'excellent travail de
leurs gardiens de but, ils
pourraient se classer facile-
ment en avant des Maple

 

   

  
  

Leafs de Toronto. Mais les
Red Wings n’ont réellement
pas de gardiens de calibre
pour la ligue Nationale.
C'est donc dire que des
joueurs tels que Red Beren-
son, Marcel Dionne et Mic-
key Redmond devront mar-
quer bien des buts afin de
compenser ur cette fai-
blesse. Les Red Wings ac-
corderont bien des buts à
l'adversaire.
Les Maple Leafs sont pris

à la gorge cette saison. lis
ne possèdent pas de profon-
deur à la défense et dans
les filets. Il y a bien le vété-
ran Jacques Plante; mais, si
bon soit-il, il n’y a personne
de réellement qualifié pour
partager également le travail

ui dansles filets.avec

    
   

  

FORT,

‘les personnes mai-
gres, fibles ou chéti-
ves sont rarement

* affirme le

poursuit:
voulez vous dévelop
er, réussir dans tous
es sports et provoquer
l'admiration autour de
vous, suivez la
Méthode Weider adop-
tée par les Grands
Champions.‘

l'apparence physique joue un rôle vital dans vos relations
sociales, elle contribue à votre succes en affaires. Denc,
peur surmonter le complexe d'infériorité, commun chez
es personnes maigres, chétives et sous-développées;
augmenter la confiance en vo

Vous voulez être:

 

ENCORE LES HAWKS
Dans l'Ouest, la compéti-

tion sera plus contestée
maintenant que les Black
Hawks ont perdu les servi-
ces de Bobby Hull, mais
Billy Reay compte encore
sur suffisamment de talent
pour conduire son équipe en
première position, D'autant
lus que les adversaires des

flawks dans cette division
ne sont guère bourrés de
joueurs talentueux.

Je choisis les North Stars
pour la deuxième position et
les Blues de St. Louis pour
la troisième. Les Flyers de
Philadelphie devraient com-
pléter la liste des quatre
premiers clubs.

      
Arnold
Schwar- |
zenegger,

‘M. Univers”
et ‘M.

Olympia”
s'est

développé
par la

Méthode
Weider

qu'il veus
recommande

 

-même et obtenir UNE
NOUVELLE PERSONNALITE, base de votre succès, efforcez-

|

”
vous D'AMELIORER VOTRE PHYSIQUE. Lo réside un des
plus grands secrets du succes, a la portée de tous.  
 

  

MESDAMIES, ATTENTION! Vous peuves gagner ou perdre du
poids, raffermir votre paltrine, armincir de la taille, grandi, galber

en un met, vous embollie Donnez-nous votre nom
et adretss en joignent 25 conts, pour recevoir GRATUITEMENT
vos jombes .

men cours pour DAMES, un exemplaire de le revue BEAUTE
SANTE et d'autres documentations. Vous serez contente de
decision!

COURS GRATUIT!

  

  

 

Pour cecevoir GRATUITEMENT
mon cours el un exemplaire de
la revue SANTE ET FORCE avec
d'autres documentations, odres-
ser-moi de suite le coupon c-
dessous, joignant 25 cents
pour les frais d'envoi. Ecrivez d:

 

 

METHODE WEIDER,
Dépt. 2875 Bates Rd.

Montréal 251.   
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L'ORIGNAL
 

Notre gibier numéro un

xs

e &
n'est plus le chevreuil mais

chasse et cne::que le nombre d'orignaux
abattu annuellement dépasse
celui du chevreuil. soit quel-
ues années.

_Andre-Y Croteau * Jamais chasse n'aura
ve occasionné autant de dépla-

cements, suscité autant de

 

 

CHASSEZ
A VOTRE
CHOIX

Chasseurs, vous pouvez noirs et les plongeurs s'en du caribou tire à sa fin, il discussions, fait naître au-

   EROS OU PETITGi
vous en donner à coeur viennent. Les feuilles tom- reste encore quelques jours.
joie, la chasse bat son plein
et vous pouvez chasser a
souhait le gros ou le petit
gibier. Il reste des canards

bent un peu et facilitent la
chasse à la perdrix. La
chasse à l'orignal bat son
plein et même si la saison

Enfin, la chasse au che-
vreuil est ouverte sur l'île
d'Anticosti.

tant de récits et produit
plus d'heureux. Tuer un ori-
gnal, c’est plus que la gloire
d'un homme, c'est la gloire
de tout un groupe. Et la

 

quantité de bonne venaison
qu'on en tire suffit à muli-
plier les repas à l'infini.

Je suis passé dans la ré
gion de Shawinigan dans les
premiers jours de septembre
et déjà les gars pratiquaient
le “call” dans les tavernes;
je parie pourtant qu'aucun
d'entre eux n'utilise un cor-
net sémblable à celui de

l'ami Roger Fortier, de l'In-
stitut national des viandes.
Ce dernier s’est vu offrir
récemment un cornet muni
d'une clé de tuyau de poêle!
Histoire, paraît-il, de contrô-

 

 

   

    

  

  
L'INSTITUT TECCART VOUS OFFRE

YLT
D'ÉLECTRONIQUE MODERNE
@ PAR CORRESPONDANCE®

  

 

LL '
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 EL aL =i Ee

   454 1-
DANS VOTRE ATOIRE PERSONNEL VOUS POURREZ

~ ACQUERIR L’EXPERIENCE PRATIQUE NECESSAIRE
Lo ‘haute efficacité des cours por CORRESPONDANCE DU TECCART est reconnue por plusieurs grandes industries qui les utilisent pour le
recyclage de leurs employés. Cette efficacité es1 due à un procédé unique de travaux pratiques programmés de telle façon que l'étudiant puisse
effectuer chez lui les mêmes expériences que celui qui frequente L'INSTITUT TECCART. L'étudiant ne doit pas uniquement construire et côbler
les instruments illustrés, il expérimente longuement avec chacun des circuits qui les composent et apprend à s'en servir pour l'ANALYSE des cir-
cuits électroniques.

   

    

LE MOKDE

VOUS CONSTRUIREZ TOUT CET EQUIPEMENT PROFESSIONNEL

   

     

*
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| NOM

EXPLOREZ i os1

| VILLE

 

Téléphonez:

326-0493
et demandez
nos prospectus

Seyez à l'aise pour demander nes prospectus: Neus n'avens pus de solliciteurs
—enensononnue POSTEZ IMMEDIATEMENT à CP. 148, Station “AT”, Montreal 403------------

Sans obligation de ma part je désire recevoir le pros-
pactus du cours d'électronique moderne.

Tél

LPU 28-98 72

“RECONNU POUR FINS DE SUBVENTIONS” EN VERTU DE LA LOI DE L'ENSEIGNEMENT PRIVE
 

IISTITUT FECCART INC| MERVEILLEUX
"DE L’ÉLECTRONIQUE AVEC © 3155 HOCHELAGA © MONTREAL © 526-0493

roue 600 AR. SW en

ler le volume de son chant
d'amour...

CONCOURS
DE MACHOIRES

L'Association des outfit-
ters et la brasserie Labatt
commanditent cette année
un nouveau concours de

 

chasse à l’orignal. IL s’agit
non pas d'un concours de
panaches mais d'un con
cours de mâchoires.

L'un des soucis de celui
qui est concerné par l’ex-
ploitation d’une ressource
naturelle telle que la faune
est de connaître la producti
vité du cheptel qu’il veut
exploiter. Le concours de
mâchoires permettra aux
biologistes de recueillir les
données essentielles sur l’âge
et l’état de santé du gibier
et récompensera le chasseur

 

 

  
 

C'est à faire envie aux
chasseurs ou encore à ceux
qui désirent le devenir. La
chasse au chevreuil est ou-
verte sur l'île d’Anticosti.
Tout chasseur est assuré de
faire mouche.

qui participe à une récolte
mieux dirigée en donnant (à
V'heure du women’s lib...) un
statut égal aussi bien à la
femelle qu'au mâle du gibier
recherché.

Les 25 rsonnes qui
auront tué les plus vieux
orignaux sur les territoires
des membres de l’Associa-
tion des outfitters recevront.
comme trophée, la mâchoire
de l'orignal qu’ils auront tué
sur une plaque décorative.

Ces trophées seront remis
aux gagnants à la fin de
novembre à une réception
organisée par Labatt.

CARIBOUS
 

semble fructueuse si on se
fie aux rapports officiels.

Le dernier rapport, daté
du 19 septembre, indiquait
que 398 caribous ont été
pris à cette date, dont 363
mâles. Depuis le début de
cette chasse, il y & une
demi-douzaine d'années, la
récolte annuelle & toujours
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 La chasse au caribou
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ET GULTURE
VONT DE

Dans le Québec il est de plus en plus ques-
tion de loisirs, de culture et d'éducation physique.
La revue Loisirs-Plus, qui se spécialise dans ces
domaines connexes, publie dansson édition de
septembre un article signé Antoine Godbout et
intitulé: “Aux Jeux du Québec, à quoi s'amusent
les Québécois”. Nous reproduisons ici un extrait
de cette nouvelle pour le bénéfice de nos lecteurs
qui la liront certainement avec intérêt.

Va-lt-on longtemps encore

étuer le vieux préjugé et
la vieille habitude voulant
que le sport s'oppose à la
culture, que l’homme de
sport soit foncièrement diffé-
rent de l'homme de culture?
On se réfère aisément à

la Grèce antique quand on
parle des Jeux Olympiques.
Mais on oublie un peu trop
rapidement que cette Grèce
antique ne dissociait pas la
culture du corps de celle de
l'esprit.

Les deuxièmes Jeux du
Québec avaient lieu cette
année à Chicoutimi. La vil-

- lehôtesse y avait investi le
meilleur de ses énergies. Et
l'image de ces jeux que
nous ont présentée les mass-
media était prestigieuse.
Bien sûr, les Jeux Olympi-
ques de 1976 à Montréal y
sont pour quelque chose
dans l'enthousiasme des
organisateurs de ces jeux
annuels (et peut-être bi-an-
nuels), mais au-delà de cette
intention à moyen terme,
une intention essentielle:
stimuler le Québécois à
développer ses facultés phy-
siques.

Il était temps de com-
mencer à dire au Québé-
cois; regarde un peu moins
les sports, et fais-en! Et les
Jeux du Québec représentent
un excellent moyen pour
revaloriser ce secteur de
l'activité humaine de plus

en plus négligé, à mesure
que la vie quotidienne s’ur-
banise et se ‘‘sédentarise”.
Mais au fond, comment
aurait-il pu en être autre-
ment puisque l’évolution
technologique, en même
temps qu’elle réduit l’effort
physique au travail apporte
le spectacle et l’image de
l’effort physique au loisir; et
ue cette image crée par sa
orce  émotive l'illusion
d’une participation. Les
spectateurs de hockey ne
sortent-ils pas du Forum
tout aussi heureux et repus
que les joueurs de hockey
eux-mêmes?

Les Jeux du Québec ap-
paraissent ainsi comme une
initiative pertinente. Mais
durant les nombreux temps
libres tout au long de la
semaine des Jeux, que fait-
on pour le loisir socio-cul-
turel? Nous pouvons lire
dans la définition des Jeux
du Québec qu'ils “sont un
ensemble de manifestations
sportives et culturelles, d’en-
vergure locale, régionale et
provinciale.”

Selon les informations
recueillies auprès du Service
de logement et du bureau
d'enregistrement, Chicoutimi
aurait accueilli environ
30,000 visiteurs, c’est-à-dire
30,000 personnes qui, le
moment du sport terminé,
devaient s’occuper à autre
chose.
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© Vérification et réglage de

1e bobine
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© Vérification des circuits d'allumage primaires
© Vérification des circuits d'allumage secondaires y compris

# Vérification des “pointes” et du condensateur

« Vérification de ta compression de tous bes cylindres
« Vérification du rotor et du chapeau du distributeur
© Vérification du fonctionnement de la soupspe de

ventilation forcée du corter (VFC)

Mise
ENTRES GO GOODSYEA

aupoint
88

voitures 6 cyl.

[voitures 8 cyl. :

$12.88] pièces en sus ~

CETTE
SEMAINE

SEULEMENT

Voici ce que nous ferons :
© Nettoyage et régloge del'écortement des bougies  Vérificolion du débit du générateur

© Yérification du débit du régulateur

© Vérification, nettoyage et remplissage de la batterie

© Vérification et lubrification du manchon de réchauffage
du carburoteur

© Yérification de la coutroie du ventilateur

© Réglage du mélange explosé du carburateur, ou rolenti

© Yérification de le pression de Ja pompe à huile N

© Nettoyage du ftre épurateur d'où

Service parfait ou tout est refait
Notre politique d'entretien des voitures vous assure entière satisfaction.

CENTRES GO
PLAIT

UNE DIVISION DE TNE GOODYEAR TIRE 8 RUBSIR COMPANY OF CANADA, LIMITED
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LE PLAN DE CREDIT GOODYEAR OU CHARGEX
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Les Européens, du
moins ceux qui demeurent
derrière le rideau de fer,
seraient-ils de mauvais
perdants, notamment après
la prédiction de l'instruc-
teur norvégien selon la-
quelle, l'équipe Canada ne
remporterait pas une seule
victoire en Russie?
Ca fait un peu comique

ces lamentations voulant
que les cris, les applau-
dissements et les huées des
spectateurs canadiens em-
pêchent les joueurs russes
de se concentrer, ce qui
expliquerait leurs difficul-
tés, d'ailleurs plutôt discu-
tables à fournir un rende-
ment égai à celui qu’ils
ont démontré au Canada.
Pourtant. au Canada, la
foule était loin d’être
muette, même si ses mani-
festations étaient le plus
souvent dirigées contre l’é-
quipe Canada, notamment

b-a Vancouver.

HYPOTHESE
RIDICULE

En Pologne, on va en-
core plus loin. Un journal
soulève même l'hypothèse
qe les joueurs de l'équipe
anada auraient bien pu

être drogués lors du match
du 22 septembre.

Cet observateur ne s'ex-

‘

plique pas l’excellente te-
nue des joueurs de l’équipe
Canads. Cet observateur
n’a certainement jamais eu
l’occasion d'assister à une
série finale de la coupe
Stanley. [I n’aurait pas
alors émis cette opinion
qui est un bien piétre alibi
pour expliquer une défaite. 

LA RUDESSE
DES RUSSES

Pour ce qui est des
joueurs russes censément
blessés par la rudesse de
l’équipe Canada, c'est bien
discutable. Je ne suis pas
allé en Russie. mais sou-
vent la caméra de la télé-
vision nous permet de voir
de près certains jeux qui
nous échappent de la gale-
rie de la presse.

Lorsque Harry Sinden
et John Ferguson se plai-
gnent de l'obstruction con-
tinuelle des hockeyeurs
russes, ils sont bien près
de la vérité.

Les Russes adopent un
peu le système du football
selon lequel des bloqueurs
offensifs ouvrent la voie
pour le porteur du ballon.

Souvent on voit le
joueur russe bloquer ja
venue d'un joueur adver-

saire, non porteur de la
rondelle, qui tente de s’ap-
procher pour la mise en
échec. C'est exactement ça
de l’obstruction.

Après le premier match
que le Canada avait perdu
au compte de 7-3 au Fo-
rum, Yvan Cournoyer
nous avait fait cette décla-
ration: “Jamais depuis que
Je joue dans la ligue Na-

tionale, je n’ai été accro-
ché, retenu et cinglé com-
meje l’ai été par les Rus-
ses.

ILS FONT TOUT
SAUF SE BATTRE
Lorsque Ragulin s’élan-

ce contre un adversaire

ur le propulser contre la
Bande. c'est de la rudesse
qui se compare bien à cel-
le de nos défenseurs.

La seule différence qui
existe entre le jeu des pro-
fessionnels et celui des
Russes, c’est qu’ils évitent
les batailles après avoir
donné du coude, cinglé,
accroché et dardé.

Dans la ligue Nationale,
un grand nombre de
joueurs n’acceptent pas ces
tactiques et ils ripostent
avec leurs poings.

Le travail des défen-
seurs russes devant leur
gardien est plus qu'énergi-
que. Tis portent le bâton
élevé et ils sont des mai-
tres dans l’art de retenir.

lis savent trés bien met-
tre le bâton dans les pa-
tins pour faire chuter un
adversaire. C'est d’ailleurs
ce qui s’est produit lorsque
Paul Henderson est allé
s’écraser contre la bande

La rudesse des Russes est plus sournoise
dans le deuxième match à
Moscou.

ORR ÉGALE
BIEN KHARLAMOV

Pour ce qui est de I'ab-
sence de Kharlamov qui a
sûrement affaibli l’équipe
soviétique dans les deux
derniers matches, elle n’est

L'équipe Canada n'a pas à baisserla tête
sûrement pas plus coûteuse
que celle de Bobby Orr
pour toute la durée de la
série. Il est vrai que ce ne
sont pas les Russes qui
ont blessé Bobby Orr,
mais il n’en est pas moins
absent de l’équipe Canada.

Paul Larivée, un excel-
lent analyste du hockey

Il n’y à pas que les joueurs de l’équipe Canada qui tiennent leurs bâtons élevés.

professionnel et amateur, a
résumé la pensée de bien
du monde, a l'occasion du
septième match lorsqu’il a
émis cette opinion: “on a
raison de vanter le condi-
tionnement des joueurs
russes, d'admirer leur jeu
de passes et leur jeu d'é-
quipe; mais, malgré tout
ça, c’est l'équipe Canada
qui a gagné aujourd'hui et
grâce à l’effort individuel
d’un joueur, Paul Hender-

| DES ALIBIS QUI FONT RIRE

 
son, qui a déjoué quatre
adversaires avant d'aller
déjouer le gardien et mar-
quer le but victorieux”.

ON À RAISON
D'ÊTREFIER

Lorsque Ivan Cournoyer
nous avait affirmé que les
joueurs souffiraient moins
de la tension en Russie
qu’au Canada, il avait rai-
son. Texte: JEAN CHARTIER

“Ral

En Russie, l’équipe
Canada a fourni du jeu
intéressant, spectaculaire,
du véritable jeu de profes-
sionnel.
De plus, les quelque

3,000 Canadiens qui en-
courageaient leur équipe
semblaient bien fiers d'elle.
Personne ne semblait alors
avoir honte d'être Cana-
dien et c'est tant mieux!

 

ON CRAIGNAIT UNE
DEFECTION DE TEXTE: GERARD ASSELIN

QUELQUES JOUEURS RUSSES
  

    
Commodites:  noire, ete

 

SOUS UN MÈME TOIT

AIKIDO—JUDO—KARATE

Shy
Mokiwara, mroirs, socs d'entrainement, barres d'es
tension, ewpaber wedos, sabres solles de detente
pour hommes et femmes comprenant douches, ves

 

  

725.3621
INSCRIVEZ-VOUS IMMÉDIATEMENT

  

    

 

2900 EST,

RUE BÉLANGER

568

|

LEPETIT JOURNAL. semaine du 28 sept. au 4 ont. 1972

 

    
   

    

Les Russes craignaient-ils
ue certains joueurs de leur
quipe nationale ne déser-

tent, attiré par les millions
de dollars nord-américains,
lors de leur séjour au Cana-
da au début du mois ?

C’est ce que l’on peut
croire à la lumière de cer-
taines informations qui nous
sont parvenues d'Ottawa.
Les agents de la GRC
avaient en effet été char
de surveiller étroitement
déplacements de tous ces
joueurs et de leur suite, afin
d'éviter tout incident diplo-
matique et, sait-on, pour
permettre peut-être à cer-
tains d’entre eux de connai-
tre plus longtemps la cha-
leur de l'amitié canadienne
si le désir en avait été ex-

La GRC a pu déterminer
u'en plus d’une quinzaine

soigneurs et d'entrai-
neurs, qui suivaient con-
stamment leurs joueurs rus-

ses, les Soviets avaient vu à
protéger doublement leurs
ressortissants. On a en effet
compté 17 attachés d'am-
bassade ou employés consu-
laires, venant de Montréal,
Ottawa, Vancouver et To-
ronto, dans le sillage con-
stant des joueurs russes.

Ces attachés encadraient
les chambres des joueurs
dans leurs hôtels et veil-

les corridorslaient dans

 

Les Russes n’ont rien à envier

durant la nuit, s’attablaient
avec eux durant les repas
aux restaurants et s'as-
seyaient avec eux au ciné-
ma.

Les joueurs russes dési-
reux de visiter les villes
durant leur séjour au Cana-
da devaient le faire en grou-
pe de trois et jamais plus
de neuf joueurs n'obtenaient
une permission, afin de
permettre à leurs 17 “baby
sitters” de bien les encadrer.

  
à ln rudesse des profession-nels. Ici, Gu inte goûte à |devant ie fieLapo so a médecine de Ragulin

   

 
On n’a signalé qu’un inci-

dent durant ces deux semai-
nes au Canada. Un attaché
de consulat aurait alerté
l'ami! de son pays à
Ottawa, en constatant que
le défenseur Ragulin avait
quitté son trio de “visiteurs”
lors d’une randonnée dans
le centre-ville.

Le tout s'est toutefois
régularisé quelque deux
minutes plus tard au retour
de Ragulin qui était entré
dans un restaurant pour se
payer une. crème glacée.

Les agents de la GRC
ont aussi constaté que, à
Winnipeg et Vancouver, le
joueur Kharlamov n’avait
pas obtenu droit de sortie.

| est vrai qu’un des ma-
nats nord-américains du
ockey. avait fait savoir à

Toronto qu’il donnerait bien
un million de dollars pour
ce joueur !1!

ais, tout le monde le
sait. les Soviétiques sont des
incorruptibles, surtout #'ils
sont bien encadrés.

D'autre part, les joueurs
de l'équipe Canada ont pu
se promener dans Moscou,
partout où ils le désiraient,
sans être surveillés au-
cun membre officiel du
ouvernement canadien.
ersonne ne craignait une

défection possible.
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   + H est arrivée. Après les canards noirs, ce serarant les plongeurs et les oies blanches qui devien-
dront les délices des chasseurs,

 

   
La chasse au petit gibier bat son plein, Avec la tombée
prochaine des feuilles, perdrix et faisans deviendront des
proies plus faciles.

 

marqué un record par rap-
port aux années précédentes.
C'est avec intérêt que nous
comparerons les résultats de
cette saison.

PETIT GIBIER
Si la chasse au gros gi-

bier compte un grand nom-
bred'adeptes, la chasse au
Peut gibier, notamment aux
Oiseaux, compte les disciples
les plus enthousiastes.

Dieu sait pour quelle rai-
Son mais il en est ainsi
dans tous les pays du mon-de, même les plus giboyeux:
les plus grands chasseurs enviennent toujours à préférerla chasse aux oiseaux à lachasse au gros gibier.

Pourtant, chez nous la
aise aux oiseaux n'est pasFacile. On peut toujourstomber sur une bonne pas-

canards mais généra-lement ils se font attendre.
ar ailleurs il faut examinerde près les résultats d’unerecherche scientifique com-

me celle menée l'an passée
sur l’ensemble des chasseurs
de la péninsule gaspésienne
pour constater que le chas-
seur de petit gibier ne prend
en moyenne qu’un canard,
un lièvre ou une perdrix par
jour de chasse, que deux

asses par trois jours de
chasse et qu'une oie par
trois jours de chasse!

DANS LES PARCS
Malgré la moyenne fort

basse de sucots la chasse
u it gibier vous pol

faire”po en chassant
dans les parcs et réserves.

Un total de sept parcs et
réserves sont ouverts cette
année à la chasse au petit
gibier. Le droit de chasse y
est de $2. par jour par per-
sonne et on ne p que le
lièvre et la perdrix.

Dans Papineau, Labelle,
Joliette et Mastigouche la
chasse est débutée depuis le
16 septembre et finira le 5
novembre. Il s'agit d’une
chasse sans séjour et sans  

 

réservation préalable. Vous
vous présentez sur les lieux
au moment qui vous plait et
il n’y a pas de limite de
chasseurs.

Dans Portneuf, chasse du
7 octobre au 5 novembre,
dans Saint-Maurice, du 29
septembre au 5 novembre,
et dans Rimouski, du 16
septembre au 12 novembre.
Dans ces trois parcs on
peut séjourner dans des cha-
lets sans pension mais dans
ce cas il faudra faire- des
réservations.

Il est aussi à noter qu'on
pourra chasser le chevreuil,
dans la réserve de Rimouski
du 28 octobre au 12 no-

vembre au prix quotidien de
$4. par personne.

Pour la chasse au lièvre
et à la perdrix dans les
arcs et réserves seuls les
usils de calibre, 12, 16, 20
ou 410 peuvent être utilisés.
Les 22 et autres carabines
sont interdites.

MERCI
D'UN PRISONNIER

Les lecteurs assidus de
cette chronique se souvien-
dront peut-être qu'un prison-
nier de l'institution de Joy-
ceville, prés de Kingston,
Ontario, offrait des mouches

-de péche qu’il fabrique en
cellule, Auiourd'hui, il m'é-
crit pour remercier, ceux qui
l’ont encouragé.

Grâce au profit réalisé,
sa femme et sa fillette ont
pu déménager à Kingston et
e visitent plus souvent.
Pour ceux qui désireraient
avoir une liste des prix de
ses mouches (les échantil-
lons sont magnifiques) je
rappelle qu'on peut écrire à
Mme Gérard Lavergne, 374
rue Brock, App. 4, King-
ston, Ontario.

J'ajoute que je serai très
honoré si un jour M. Laver-
gne peut m'accompagner à
une partie de pêche.
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sports

en revue
par Jean Chartier

 

LE JOUEUR DE
BASKETBALL EST
LE MIEUX PAYÉ

Croyez-le ou non. mais
aux États-Unis, c’est le
joueur de basketball qui
gagne le plus haut salaire
chez les athlètes profession-
nels. Une récente enquête
nous fournit les chiffres sui-
vants:

La moyenne de salaire du
joueur de basketball de la
National Basketball Asso-
ciation est de $50,000 par
année. La ligue Nationale
de hockey vient au deuxié-
me rang avec une moyenn:
de salaire de $32, par
joueur. Le baseball majeur
vient au troisième rang avec

-“ une moyenne de salaire de
$31,000 tandis que la

 

\ DIMANCHE DERNIER -

Les arbitres du match de
dimanche devaient certaine-
ment être des buveurs de
bière!

  

tés au Canada, il s'en don-
nait à coeur joie devant l’a-
vance de 4-1 du Canada à
la troisième période et il ne  
 

 

 

 

 
 

L'Eastern Raider, que pilotera Al Hanna. est l'un des 16 “funny cars” qui seront sur la
liste de départ de la pisse de Napierville dimanche. Hanna tentera de s'accaparer la grosse
part de la bourse de 12,000 offerte lors du dernier programme de la saison.

 

 

“S.oyenne de salaire du
joueur professionnel de foot-
ball n’est que de $28,000.

DE LA VODKA
POUR LES
ARBITRES RUSSES

Les Russes admettent dif-
ficilement qu'on relègue au
deuxième rang un produit
qui fait leur réputation, la
vodka. Une anecdote se rat-
tachant à la série Canada-
Russie le prouve bien. Les
arbitres chargés d'officier
ans les matches de cette

ie se sont entrainés sous
la direction de Scotty Mor-
rison, le chef des arbitres de
la ligue Nationale. À un
certain moment, Scotty a
lancé cette phrase: “OK. la
prochaine course est pour la

Yuri Karandin, considéré
comme l'arbitre en chef de
Russie, à aussitôt protesté en
ces termes: “De la bière,
niet, de la vodka. da”. Puis
il ajouta: “les buveurs de

"oidre font de mauvais arbi-
tres. Les buveurs de vodka
sont meilleurs”.

LA LNH, UNE
FILIALE DE L’AMH!

Steve Arnold, le directeur
du personnel des joueurs de
l'Association Mondiale de
hockey a le sens de l’hu-
mour. Questionné récem-
ment sur le système de filia-
le des équipes de la nouvel-
le ligue, il a aussitôt ripos-
té: “Mais ne possédons-nous
pas le meilleur système au
monde pour la formation de
nos futurs joueurs. la ligue
Nationale?” On affirme que
le président Clarence Camp-
bell n’a rien trouvé de drôle
dans cette déclaration.

TROIS BUTS EN
TRAVERSANT
LE TUNNEL
Le match de vendredi

entre le Canada et la Russie
a donné veu A bien des
déceptions. Un fervent parti-
san de l’équipe Canada,
Georges Dupuis de Lon-
gueuil, en a pris pour son
thume. N'ayant pas digéré
les deux défaites de son
équipe aux mains des Rus-
ses dans les matches dispu-
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JEAN BELIVEAU
“Puissance au centre”

 

génait la signa-
à ses Peurcom — 3
route. Mais voilà. fai-
passer oar le tunnel

Hippolyte-Lafontsine. En
sorteee tunnel, le com
était .

Il
est impossil

de décrire ici la réaction de
ce partisan déçu. Il n’en
croyait pas ses oreilles. À

ce qu’on m’a raconté, il a
failli perdre le contrôle de
sa voiture à la sortie du
tunnel.

LES HOCKEYEURS
CANADIENS NE
SONT PLUS SEULS

Les relations entre le
hockey professionnel cana-
dien et le hockey européen
sont de plus en plus étroi-
tes. C'est ainsi que trois
Finlandais, dont un gardien
de but, sont actuellement à
l'essai chez les Maple Leafs
de Toronto. Le numéro un
sur la liste est le gardien
Jorma Valtonen considéré
comme l’un des meilleurs en
Europe. Un joueur d'avant
et un défenseur ont égale-
ment signé des contrats
pour la période d’entraine-
ment. Dans la série Cana-
da-Russie et dans les mat-
ches contre les Suédois, on
s’est aperçu que le monopo-
le du hockey n’appartenait
plus au Canada. Nos hoc-
keyeurs pourraient donc,
dans un avenir très rappro-
ché lutter contre la concur-
rence européenne. Les ma-
gnats ne s’en plaindraient
pas puisqu’ils pourraient
peut-être obtenir les services
de joueurs au salaire de
capitaine de l’armée, celui
que it le gardien de but
Vladisiav Tretiak chez les
Russes.

TOUTES SORTES DE
CARTES POSTALES

Plus de 60,000 cartes
postales ont été envoyées
aux membres de l'équipe
Canada en Russie. Il faut
dire qu'elles n’étaient pas
toutes élogieuses. Voici des
extraits de quelques-unes:
“Si vous aimez votre pays,
sautez dans la rivière de
Moscou et laissez les vérita-
bles joueurs de hockey jouer
au hockey”. Harry Sinden a
reçu celle-ci: “Rappelez aux
membres de l’équipe Cana-
da de ne pas mâcher de
gomme durant les hymnes
nationaux”.

Une carte a été envoyée
au gardien Tretiak qui se
lisait comme suit: “Bonne
chance, mais laissez le
Canada marquer quelques
buts”. Disons que la plupart
portaient des voeux bons
souhaits pour toute l'équipe.

25 ANS DANS LA
MÊMELIGUE
DE QUILLES

I 4 a des quilleurs qui
ont de la suite dans les
idées. C'est ainsi que pour
la 25e année consécutive “la
que de quilles mixte des
Chevaliers du Nord” a re-
ris ses activités au salon
étropolitain. Au nombre

des membres qui furent tou-
jours fidèles on note le nom
de Lucien Tison qui a occu-
pé à peu près tous les pos-
tes dans cette ligue. Mme
Georges Choquette figure

t parmi les ouvrié-
res de la première heure.

FUN SALONNOUVERUGENRE”
Le Salon International des Sports d'hiver de

Montréal présentera, cette saison, l'Univers de la moto-

neige. Il s’agit d'un nouveau concept qui de

salon le Plas important su Canada consacré

toneige. Déjà plus de 19 marques de motonei;

réservé des espaces dans le hall d'exposition
ce Bonaventure. Cette exposition aura lieu

22 octobre.

“PUISSANCE AU CENTRE”
“Puissance au centre”. Voilà un bouquin que les

amateurs de hockey et même ceux qui s'intéressent

plus ou moins à ce liront avec grand intérêt. Il a
tout d’abord la qualité d'avoir Jean Béliveau comme

auteur. Cette grande vedette de la ligue Nationale a

confié à HughHood des anccdotes, des fais Ce aa vis

personnelle, remarques sur ses compagnons jeu

et ses adversaires, des conseils qui rendent ce livre

vivant et intéressant. Publié par les Editions de I'Hom-

me, on peut se le procurer maintenant dans tous les

kiosques à journaux.

LE NATIONAL MONTRE
LES DENTS

Le National de Laval montrera les dents cette
saison. Avant l'ouverture du camp. d'entrainement,
Johnny Rougeau nous avait affirmé que le National
serait l’un des clubs à battre cette saison. II n'avait
pas tort si l’on se base sur ses performances d’avant-
saison. Lundi soir, le National a infligé aux Remparts
de Québec leur première défaite dans des matches dlex-
hibition. Le National a conservé la majorité de ses
joueurs de la saison derniére auxquels sont venus s'a-
jouter des recrues prometteuses.

LA PALESTRE EN VEDETTE
Les athlètes de la Nationale ont récemment connu

du succès dans les championnats ouverts de Rochester,
New York. Deux athlètes se sont particulièrement dis-
tingués dans la levée du poids: Yves Carignan, poids
coq et Claude April, poids lourd moyen. Le 8 octobre
une grande compétition se tiendra à Matane et réunira
les meilleurs leveurs de poids des trois provinces sui-
vantes: Québec, Nouveau-Brunswick et Nouvelle-Ecos-
se. Yves Carignan, Jacques Belisle, François Léveillé et
Richard Turnblom representeront alors Ia Palestre.

Le

BATONS ROMPUS
I

UNE TACHE INGRATE

et à ln télévision, auront une tâche ardue cette saison,
soit celle de déterminer les trois étoiles du match de la
ligue Nationale. Leur rôle sera d’autant plus ingrat que
des sommes d’argent assez considérables récompense-
ront, à c mois, les joueurs qui se seront distin-
Bus duos, o¢ scrutin. [ls seront en quelque sorte sur le

Boris sus” joueurs aulronsàTesprit d'équipeputaux joueurs nuiront l* t uipe. plut
que de l'aider. cor équipe. pl

GRAND PRIX CYCLISTE

La Cité des Jeunes de Vaudreuil, en collaboration

Soclangesct!amunicpaliédeVendre, présentesleà munic i, e
Grand Prix cycliste du une course contre la
montre, Le ler octobre= ASuse préparation ce

championnat m présenté
Vaudreuil-Soulanges en 1974, qui sera

* FAITES-LE DÉSHYDRATER!
Le temps de la chasse est arrivé. Nombreux sont les

chasseurs qui aiment bien conserver un souvenir tangi-
ble de leurs succés. La meilleure façon, éviidemment,
est de “faire ” leur prise. Normand Lassonde,
de Frontenac Versatile, vous promet que vos petits
animaux seront non empaillés, mais déshydr , Is

bles, sans odeur, et même anti-
choc. De jouets en somme.!



 

Lee Trevino

\DAPTEZ VOS COUPS

Frapper la balle sur une surface dure représente l'un

des coups les plus faciles pour moi. Il pourrait en être ain-
si pour vous avec un peu d'entrainement. —

Jack Nicklaus a déjà réussi un magnifique coup d'ap-

proche, d'une route au 13e trou, pour l'aider à remporter
{Omnium des Etats-Unis en 1972 dans le tournoi présenté

à Pebble Beach.

 

À NAPIERVILLE
Le dernier programme de

l’année, présenté à la piste
Napierville Internationale
dimanche, marquera la clô-
ture de la saison estivale du
East Coast Fuel Funny

Car Circuit. Cette épreuve
revêt un caractère particu-
lier pour les huit membres
de ce circuit puisque quatre
d’entre eux sont susceptibles
de terminer en première
place.

Seize funny cars à injec-

tion prendront le départ et
une dix-septième voiture du
même type sera prête à en-
trer dans la ronde infernale
si l’un des bolides venait à
faire défaut.

Les seize pilotes vont
sûrement pousser leur voitu-
re au maximum car aucun
d'eux ne recevra une prime
de départ puisque chacun
sera rémunéré en fonction
de ses succès. Et, nul doute
que cetic compétition, sera

accrue par ja lutte que se
livreront les quatre aspirants
au titre de Champion du
“East Coast Fuel Funny
Car Circuit”.

En effet, quatre conduc-
teurs pourraient remporter
la palme en triomphant à
Napiervilie. Ce sont Tom
“Smoker” Smith (“Virginia
Twister”) qui domine pré-
sentement au classement
avec 10,300 points suivi de
Jeff Gordan (“The Bosto-

nian”) avec 9,800 points, de ’
Leroy Wodey (“Virginia
Shaker”) avec 9,700 et de
Ray Brickhouse (“U.S.
Male™) avec 9,600. Comme
le vainqueur du tournoi
amassera 1,000 points et
que celui qui réalisera leu
meilleur temps et la meilleu-
re vitesse se verra octroyer
100 points en chacun des
cas, on peut voir qu'aucun
des pilotes n'est assuré du
titre. Le tout se décidera à
Napierville.
Somme toute, Ron Brac-

ken termine en beauté la
saison “toute funny car”
qu'il a présentée cette année
à Napierville en conviant
les amateurs à un dernier.
programme auquel participe-
ront seize funny cars.

 

Un tel coup semble plus difficile qu'il ne l’est réelle-
nt. ; ; ;

mé Evidemment il s’agit d’une situation dans laquelle vous

me devez pas utiliser un coup complet. Utilisez tout d'abord

un bâton à plus longue distance que pour un coup régulier,

tel fer 8 plutôt qu'un fer-9.

   

    

                 

  

 

 

 
   

De toute façon, il vous est possible de bien contrôler
votre coup frappé sur une surface dure. Je veux dire ici
que vous pouvez obtenir un crochet, une courde (slice). un
coup haut ou un coup bas. Evidemment vous pouvez égale-
ment rater complétement votre coup. LL,

Une mauvaise façon de juger ce coup aboutit généra-
lement à.un coup raté. Un golfeur s'imagine qu'il doit lever
la balle du sol à la façon qu’il le ferait avec une cuiller. Il
est complétement dans l'erreur. ;

fl faut procéder à peu près de la même façon que
pour un “chip” exécuté lorsque votre balle est dans une
dépression de terrain, mais avec une différence dans le cal-
cul de la distance, La balle voyage généralementplus loin.

Frappez derrière votre balle avec les mains bien en
avant. Frappez la balle avec un coup plus perpendiculaire
et vous verrez la balle quitter le sol avec rapidité. Cette
balle aura de même ce mouvement rotatif vers l'arrière
lorsqu'elle atteindra le vert, ce qui la fera s'arrêter rapide-
ment.
 

 

Le club de karaté du
centre Immaculée-
Conception inaugure
une nouvelle saison
avec le retour de
Jacques-André Morin
Comme instructeur
en chef, ceintire noi-
re, 2iéme dan. Jac-
ques Morin, à gau-
che, prodigue ses
Conseils à Gilles
Brunet, Les soirées
de karaté ont lieu les
lundis et mercredis.

  ¥
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Le tirage hebodmadaire du concours Expo-Vedette pour cette semaine s'est fait au Parc Jarry, site même de
nos Expos nos amours. On remarque sur la photo à gauche Mare Cloutier, directeur des opérations au Parc
Jarry procéder à la pige des billets chanceux. Egalement sur la photo on voit de gauche à droite, Marc Clou-
tier, Roger Savard gérant des groupes et promotions. Mlle Linda Breauit secrétaire, Guy Desautels du Petit
Journal et Ron Piché surintendant des services au Parc Jarry.

 

Nos gagnants
de la semaine

$100.00
Michel DUGAS
10897 Audoin
MONTREAL-NORD. P.Q.

$50.00
1. Paul HOUDE
4533 St-André
MONTREAL. P.Q.

Mme Lise DUFOUR
5861 Iberville
MONTREAL, P.Q.

BILLETS DE
BASEBALL
Mme Georges BEAUVAIS
539 William David
MONTREAL, P.Q.

Rolande ALEXANDRE
2207 Dorion
MONTREAL133, P.Q.

J. Alex JOLIN
11942 Racette
MONTREAL 460, P.Q.

MONTRES CARDINAL
Antonio COTE
91 — 15ème Ave.
DRUMMONDVILLE, P.Q.

Ovide LELIEVRE
L'ALBERNE
Cté Bonanventure, P.Q.

CHANDAILS
PIERRE MARQUEZ
Mlie B. LABELL
2075 Atwater — App. 4
MONTREAL 108, Pa.  Paul-Emile MILOT

 265 rue St-Jean — App. |
DRUMMONDVILLE. P.Q.

Armand MARTIN
C.P. 343
PORT CARTIER, P.Q.

Un sourire que la joyeuse Linda Breault secrétaire de Marc Cloutier des Expos,
adresse à nos || gagnants.

* GRAND TIRAGE LUNDI LE 2 OCTOBRE @P     
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Mike Torrez devra connai-
tre une bonne fin de saison
pour ne pas perdre la deu-
xième place aux mains de
Tim Foli.

Ken Singleton continue
de mener chez les frappeurs
des Expos et dans plusieurs
domaines tels que les points
comptés, les présences au
bâton, les buts sur balles et
également, dans le concours
Expo-Vedette du Petit-Jour-
nal.

Il détient une avance
quasi _insurmontable sur
Mike Torrez au deuxième
rang. Singleton a une priori-
té de 1796 votes sur Torrez.
Comme il ne reste plus

qu'une semaine aux lecteurs
du Petit Journal partisans
des Expos pour faire leur
choix, il faut s'attendre à la
victoire de Ken Singleton
mais la lutte est loin d'être
terminée pour bien d'autres
positions.

C'est ainsi que Tim Foli
n’a que ÎS votes à recueillir
pour rejoindre Mike Torrez
en deuxième place tandis
que Mike Jorgensen ne dé-
tient qu’une avance de 87
votes en quatrième place sur
le lanceur Mike Marshall.

Cinq votes prioritaires
séparent Bob Bailey en hui-
tieme place sur Ron Fairly
ui connaît une excellente
in de saison.
Les Expos terminent leur

Ken Singleton ............. 4856
Mike Torrez …….…….….. 3060
Tirm FOIl .ercvesrsesnsesr 3045
Mike Jorgensen..........2114
Mike Marshall ............ 2027
Bill Stoneman ......... 1454
Ron Hunt .enecrcsssnnsee. 980
Bob Bailey ….……cee 725
Ron Fairlyeis720
Boots Day …….……cv690
Jim Faireysee654
Ron Woodscer645
Balor Moorecuves $03
José Coco Laboy ......... 221

 

SINGLETON
est

ASSURE
DU TITRE
 

 

Torrez
menace
en 2e
place

saison a domicile et les
amateurs de baseball auront
une dernière chance de les
apprécier et de les juger en
cette fin de saison. Après la
visite des Cubs ce sera celle
des Phillies et la fin de la
saison dans une série contre
les Mets qui aligneront pro-
bablement cette fois un an-
cien favori de la foule, Rus-
ty Staub.

Le concours de l'Expo-
Vedette se terminera avec la
remise du trophée au dêten-
teur du titre l'Expo-Vedette
de la saison lors du match
de lundi soir contre les
Mets. ;
Nos lecteurs ont donc

encore une chance de méri-
ter des prix en cette fin de
saison dans laquelle les
Expos bataillent toujours
pour l'obtention de la qua-
trième position. [is sont
mathématiquement assurés
de la cinquième, soit le rang
qu'ils occupaient à la fin de
la dernière saison.

I} reste donc encore une
semaine avant la fin de la
saison. Encourageons nos
Expos et en même temps.
participons au concours
Expo-Vedette; il y à encore
des prix à gagner.

LA MARCHE DU SCRUTIN
Clyde Mashore .………191
Tim McCarvercu. 176
Carl MOrtONes 159

Hector Torres …….….….… 142

John Boccabellsnen... 108
Ernie McAnally 5
erry Humphrey …………

Steve Renko ay—55
Joba Stromayer .............. 29
Hal Breeden .......cusseecs 25
Tom Walker ….……cssmseemsesce 24
Joe Gilbert ..…………eseeee 14
Pepe Mangual ……………esv $
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Choisissez chaque semaine le joueur par excellence des Expos

   

 

2 #3 DERNIER TIRAGE JEUDI LE 5 OCTOBRE
CPS ® 200 en argent

@ 2 montres “CARDINAL”
#4 ® 3 chandails
:& Pierre Marquez

 Ne sont pas éligibles: les em-
ployés (es) des journaux Trans-
Canada. Télémédia, et les pos-
tes affiliés du baseball. Des
compagnies co-commanditai-

    

 

  

 
res, de leurs compagnies affi-
liées et leurs families.

1 TÉLÉGOULEUR

  

  

     
     

ELECTROHOME

© + LA DERNIERE VOITURE :
DATSUN 1200 "FASTBACK"

    
COURTOISIE DE

MODEL AUTO SALES ING.
6995 BOUL. ST-LAURENT, MONTREAL

LES GAGNANTS DEVRONT REPONDRE À UNE QUESTION POUR MÉRITER LEUR PAIX

un a G8 08 EN 0 ES 00 0 IN MDEDU0 SD GN 60 GN 5D 50INE aNAB We

 

  
    
  

 

Depuis lundi dernier, et cela jusqu'à dimanche.
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Barry Foote serait-il le frap-
peur de longue distance tant
recherché par les Expos?

Apres deux ans d'expé-
rience en sol canadien, les
membres de la ligue de ba-
seball Eastern de calibre
“AA” n'ont certe pas à re-
gretter leur geste d'avoir
élargi les frontières et placé
le drapeau du Canada près
dg. celui des Etats-Unis. De
fait, la saison 1972 a connu
tellement de succés qu'il ne
serait pas exagéré de quali-
fier la province de Québec
de véritable petit “Klondi-
ke” du baseball “AA”.
Ce n’est un secret pour

personne: les villes cana-
diennes font figure de mil-
lionnaires devant celles des
Etats-Unis où les clubs
majeurs doivent débourser
de fortes sommes pour en
arriver à exploiter leur club
école de calibre “AA”. Ai
Canada, les villes de Sher-
brooke, Trois-Rivières et

ébec ont connu une bon-
ison aux guichets; de

fait, les Carnavals (Expos
“AA”) ont établi en 1972
un nouveau record d'assis-
tance et l’on sait que la li-
gue Eastern est en opération
depuis cinquante ans.

Elles aident
les U.S.A.
De plus, les trois équipes

canadiennes (l’on pourra
certainement parler de la
division canadienne l'an
prochain avec l’arrivée cer-
taine d’une formation de

ford Mines) ont égale-
aidé celles des Etats-

Unis en se livrant une lutte
sans merci et ce, jusqu’à la
toute fin du cal ier régu-
lier. CL

Alors que dans la divi-
sion caine jes Yankees
de West Haven n’avaient
esque pas de rivalité, les
arnavals de Québec, les

Aigles de Trois-Rivières et
les Pirates de Sherbrooke se
livraient une lutte des plus
contestées et ce avec à pei-
ne une semaine à faire.
Miles de l’instructeur Jim
Snyder  l’ont finalement
emporté avec trois victoires

 

1

Lg xr. =

96 buts volés po
“AA”.

c'e FwA La     1 aemed

Larry Lintz en 1972; nouveau record de tous les temps dans le baseball

DE COR EN BARRE
POUR LA LIGUEDE
BASEBALL EASTERN
consécutives pour devancer
Sherbooke par une partie ct
les Carnavals par 2 1/2
parties.

 

Quebec, succes:
Kuehl

Si les Carnavals de Qué.
bec ont obtenu énormément
de succès cette année dans
la Vieille-Capitale, le nom
de Karl Kuehl ne doit pas
être ignoré. Ce dernier a
d’ailleurs été choisi à juste
titre l'instructeur de l'année
dans la ligue Eastern. Ceux
qui Pont côtoyé de près
savent jusqu'à quel point il
prenait son travail au sé-
rieux et jusqu’à quel point
ses hommes avaient en lui
une confiance illimitée.

De fait, pour Kuehi une
ie de baseball ne prenait

jamais fin... Une fois la vic
toire portée à la fiche ou la
défaite enresistrée, Kuehl
n’était pss homme passer
l’éponge en révant aux jours
où sa formation pourrait
voguer seule. Que ce soit
dans le gain ou dans le re-
vers, Karl étudiait avec le
lus grand des sérieux les

s comme les mauvais
coups et prenait une note
sur son traditionnel bout de
papier qu’il ne laissait ja-

mais. C’est ainsi qu’après
plusieurs observations, il
pouvait en arriver à prodi-
guer les conseils d'usages à
ses joueurs.

L'oeil aux aguets
 

Avez-vous déjà essayé de
prendre au piège un arbitre
aussi comphien puisse-t-il
être ? Kuchl ne jouait pas
ce jeu au cours des parties
mais les hommes en bleu ne
pouvaient rien lui passer. Le
mentor des Carnavals con-
naissait mieux son livre des
réglements qu’un bon curé
son Notre-Père et la compa-
raison n'est pas exagérée.
Souvent Kuehl s’en est pris
à l’officiel et s’il n’obtenait
pas gain de cause sur le
terrain, il savait se rappeler
l’incident et l'arbitre était
certain d’en entendre parler
à nouveau puisque l’instruc-
teur du club école “AA”
des Expos de Montréal lui
soulignait l’incident hors du
terrain et les deux savaient
discuter non pas en adver-
saires cette fois mais en
hommes de baseball.

 

Appelés à graduer
 

Tous les joueurs qui s'ali-
gnaient la saison dernière

avec les Carnavals sont
appelés à graduer avec les

ips de Peninsula ou tout
simplement les Expos de
Montréal. Qu'importe la
valeur des joueurs, la plus
rosse perte qui pourrait

être enregistrée à Québec
serait le départ de Karl
Kuehl pour un poste plus
haut dans l'organisation
montréalaise.
A juste titre, Kuehl a été

désigné instructeur du club
de développement de la Fio-
ride. Au lieu de lancer son
ant pour la saison hiverna-
fe Kuehl est toujours der-
rière une formation de base-
ball et pourra trouver repos
après les fêtes tout en pré-
parant bien sûr son camp
d'entrainement pour la pro-
chaine saison...

Snyder à
Trois-Rivières
 

“Si nos Aigles parvien-
nent à gagner le champion-
nat des éliminatoires ou
qu'ils soient éliminés au
cours des prochaines heures,
mon jugement sera le
même: Chapeau bas devan
Jim Snyder et ses protégés”.
Cette déclaration de Fer-
nand Bédard, le dynamique
résident des Aigles de
rois-Riviéres, a en quelque

   
L'instructeur de l’année dans la ligue Eastern, Karl
Kuehl dans une scène typique. On croirait voir Gene
Mauch a I'oeuvre.

sorte résumé la saison dans
la cité trifluvienne.

Ayant remporté un cham-
pionnat à leur première sai-
son dans la ligue Eastern
(1971) les Aigles ont tra-
vaillé d'arrache-pied pour en
faire autant cette année.
Alors que les Carnavais et
les Pirates semblaient assu-
rés du championnat, les
Aigles ont poursuivi le tra
vail et ont ravi les honneurs
à la toute fin.

Véritablement la marque
des champions. Il y avait
encore une lueur d'espoir et
Snyder a dirigé ses hommes
dans un couloir des plus
étroits pour finalement dou-
bler tout le monde et méri-
ter à nouveau le titre de la
division Nationale.

Les Reds de Cincinnati
pourront compter sur d’ex-
cellents joueurs pour la relé-
ve. On pourrait entre autres
arler du premier-but Dan
riessen, du champ-droit

Ken Griffey et de l’artilleur
Will McEnaney. Tous trois
ont été choisis sur l'équipe
des étoiles de la ligue Eas-
tern pour 1972.

Les Carnavals
vont de l'avant

En plus d'établir un nou-
veau record de ligue au ni-
veau de l'assistance, les
Carnavals en ont établi un
autre avec 210 buts volés
au cours de la saison. La
grosse part de ce travail
revient à Larry Lintz que
les lanceurs détestaient plus
que la peste...

Lintz a réussi pas moins
de 96 buts volés au cours
de la saison alors que l’an-
cienne marque de la ligue
Eastern était de 67; malgré
sa petite stature, ce joueur
devrait faire la joie des par-
tisans des Expos d'ici quel-
ques années.

. Toujours au chapitre in-
dividuel des Carnavals, on

pourrait également parler du
receveur Barry Foote. Ce
dernier qui a signé avec
l’organisation montréalaise
moyennant un trés fort
boni. a de loin dominé a
Québec, avec ses 75 points
produits, ses 108 coups
sûrs, ses 23 coups de deux
buts et ses 16 coups de cir
cuit. ll a terminé la saison
avec une moyenne de .253.
Au monticule, les parti

sans de Québec ont pu voir
à l'oeuvre l’excellent Balor
Moore qui après un dossier
de 5 victoires 3 défaites,
s’est rapporté aux Expos
pour défrayer les manchettes
du baseball majeur. Tou-
jours au monticule, les Car-
navals ont établi une autre
marque dans le “AA” avec
deux parties consécutives
sans point ni coup sûr. Les
exploits ont été réalisés par
Denis McSween et Bob
Babcock.

 

L'avenir

 

En fait, le baseball cache
tellement de secrets que l’on
pourrait développer à n'en
plus finir. Toutefois une
chose est certaine, la ligue
de baseball Eastern a sa
place dans la Belle-Pro
vince, et loin de penser que
l'expérience serait un fiasco.
il faudra élargir les cadres.

Qui l'aurait dit il y a
trois ans, alors que la ligue
provinciale a fermé les li-
vres que trois des équipes
membres pourraient connai
tre des heures glorieuses sur
la scène professionnelle.
L'expérience s’est avérée un
franc succès et l'an pro-
chain quatre équipes cana-
diennes seront membres du
circuit Roy-Jackson.
La province de Québec

poursuivra son magnifique
travail de développement

rs et ce à la gran
de joie des amateurs du
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Deux anciens coéquipiers
avec les Bears de Hershey

F we 2 -—

~

a gauche et Michel Harvey,
a droite. Ils discutent avec
‘éclaireur en chef Maurice
ilion.

 

Un joueur qui ne devrait
pas manquer d'être populai-
te auprès des amateurs qué-
bécois, le robuste Allan
Globensky.

PROUVER 50: ESPRIT

  
 

 

; iche) Briéee,
à droite, ont été membresfous deux de l'édition‘ des
c qui a la
unl Memorial, fis sont

unis au camp des Nordi-    

 

 

 

 

. Quand le premier joueur des Nordiques
invité au camp d'entrainement a sauté sur
la glace du Colisée de Québec, il venait,
cut-étre sans le savoir, poser un geste
istorique. Il a environ neuf mois, per-

sonne n'aurait pensé voir le retour du
hockey professionnel dans la Capitale
Provinciale mais ce fait est devenu une
réalité quand s'est ouvert officiellement ie
camp. ‘entrainement des Nordiques de
Québec de l'Association mondiale de
Hockey.

. Qui aurait pu penser que les québé-
cois allaient attendre seulement un an
avant de revoir et d’avoir une équipe pro-
fessionnelle? Quand les Flyers de Phila-
delphie de ia ligue Nationale de hockey
ont décidé de déménager leur franchise de
la ligue Américaine de Québec à Rich-
mond en Virginie, peu de gens espéraient
le retour des professionnels avant dix ans.
“C’est fini pour les pros” se disait cha-
cun, se rappelant l'expérience que Québec
avait vécu quelques années plus tôt, soit
avant que les As fassent leur apparition
dans la ligue Américaine, sous l'impul-
sion de l'honorable Gérald Martineau.
Les commentaires allaient bon train, plu-
sieurs pleuraient sur le fait qu’ils n'au-
raient plus l’occasion de voir à l'oeuvre
des équipes du circuit Campbell durant
des parties hors-concours. On maudissait
les Flyers d'avoir déménagé les As, mais
on n’avait pas senti le besoin d’aller en-
courager cette équipe professionnelle.
Y aura-t-il plus d'encouragement pour

les Nordiques? C’est déjà assuré car les
dirigeants de l’équipe québécoise sont
assurés de vendre 5,000 billets de saison
pour l’ouverture de la saison locale, le 13
octobre. Au moment d'écrire ces lignes, il
y avait déjà 4,400 billets de saison de
vendus.

Plus une ville à trente sous
Avec le départ des As vers d'autres

cieux plus propices pour les Flyers, on a
qualifié la ville de Québec de ville à tren-
te sous. Quand un si le était gratuit
ou n’était pas trop dispendieux, de mau-
vaises langues s’amusaient à dire que les
québécois se dérangeaient mais quand le
prix d'entrée était plus dispendieux, on
disait que le public était moins nom-
breux. Il s'agit d'une situation complète-
ment fausse et les québécois sont capa-
bles de supporter un club professionnel.
La preuve: tous les intérêts financiers
proviennent d'hommes d’affaires de Qué-
bec avec à la tête Monsieur Paul Racine,
président de la compagnie Delrano. M.
Racine a été choisi l’homme d'affaires
canadien-français de l’année au Canada.
C'est l’ancien premier ministre du Qué-
bec, Me Jean Lesage, qui est le président
du Conseil d’Administration des Nordi-
ques de Québec.

Des sommes considérables
Plusieurs hommes d'affaires québécois

ont investi des sommes assez considéra-
bles dans cetteaventurequi s’est concré-
tisée jeudi le septem avec une pre-
mière pratique de l'équipe. Depuis quel-
ques années, la région de Québec connaît
un essor assez prodigieux et il n’est pas
exagéré de dire que les québécois peuvent
se permettre toutes les sorties qu’ils veu-
lent.

Les deux clubs de hockey qui se parta-
gent la glace du Colisée ne se nuiront
as. Il y aura une clientèle pour les

Rem, , le club junior, et une pou les
Nordiques, le club professionnel. On a
bien répété que les québécois n’avaient
pas assez d'argent pour faire vivre les
deux équipes, mais quand on regarde le
nombre de billets de saison vendus par
les deux organisations, on constate que
les Remparts ont vendu le même nomi
que l’année dernière et les Nordiques en
auront 5,000.

Un peu d'histoire
L'histoire des Nordiques est jalonnée

de plusieurs étapes, toutes aussi histori-
ques les unes que les autres. Tout d’a-
bord un groupe de six hommes d’affaires
décidaient de se lancer dans cette galère
avec aucune idée où ils allaient aboutir. 

Le groupe était dirigé par Jean-Marc
Bruneau, avec Marius Fortier, comme
second. Les autres membres étaient John
Dacres, Léopold Beausoleil, Marcel Bé-
dard et Jean-Claude Mathieu. C'était
peut-être téméraire de leur mais ils
avaient décidé de se rendre jusqu’au bout
et ils ont réussi.

La ligue mise sur pied par le dynami-
que avocat Gary Davidson n'avait pass
accordé de franchise à Québec lors de sa
fondation. Les québécois ont harcelé au-
tant comme autant les dirigeants du nou-
veau circuit et ils ont pu voir leurs ef-
forts récompensés à Los Angeles, à la
veille d’une réunion pour le partage des
joueurs professionnels. En toute häte ils
ont préparé une liste et ils ont choisi des
joueurs, se fiant bien souvent au dossier
de ces athlètes. Le retour à Québec fut
triomphal pour ce groupe qui avait réussi
à doter Québec d'une franchise profes-
sionnelle. ligue Nationale avait rejeté
la ville de Québec, l’Association Mondia-
le l’accueillait à bras ouverts.

Tout allait trop bien pour que le rêve
puisse durer. Les “Six”, c'était leur sur.
nom, n’avait pas assez de capital pour
s’aventurer plus loin. Le maire Gilles
Lamontagne est alors apparu sur la scène
et il a réuni des “businessmen” québécois
et les a mis au courant de la situation.
Ces hommes ont compris et ils ont déci-
dé de tenter l’aventure avec les six pre-
miers. Les capitaux se sont amassés à un
rythme accéléré et le bateau qui avait
failli s’échouer lamentablement après
avoir pris un bon départ, était renfloué
pour voguer vers les plus grands succés.

y

Puis Maurice Richard !
Entretemps, ie célèbre Maurice Rocket

Richard a des entretiens avec Maurice
Filion et Marius Fortier, puis après avec
le président des Nordiques, Paul Racine.

Les pourparlers aboutissent et le*
Rocket devient le premier instructeur des
Nordiques. Les québécois ont oublié leur
différend avec Maurice Richard, et c’est
en grande pompe qu’ils le reçoivent
quand il vient l’hôtel de ville pour
apposer officiellement sa signature au bas
du contrat offert par Marius Fortier.
Avec un gars d’une renommée mondiale,
les Nordiques ont mis un autre gros
atout dans leur jeu.

La réalité
C’est ainsi que jeudi dernier, le 20

septembre, quand un premier joueur des
Nordiques a mis le premier pied sur la
glace, le rêve devenait la réalité pour des
centaines de québécois qui s'étaient don-,
né rendez-vous au Colisée pour être
témoins de la première pratique de l’équi-
pe québécoise. Une équipe qui ne com-
prenait cependant que des joueurs qui
n'avaient pas signé contrat profession-
nel la saison dernière.

Les autres noms, comme Jean-Claude
Tremblay, Serge Aubry, Michel Parizeau,
Jean Payette, Ken Desjardins, André
Gaudette, Brit Selby, Alain Caron, n's-
vaient pas le droit de se rapporter avec
les autres. Leur contrat professionnel
n'expire qu’à la fin du mois de septembre
et ils pourront se joindre aux autres dès
le ler octobre. Entretemps plusieurs ont
trouvé de la glace libre dans certaines
arénas et ils atteignent leur conditionne-
ment physique de leur propre initiative.

s joueurs amateurs sont sous la
direction actuellement de Maurice Filion,
l’éclaireur-en-chef de l'organisation des
Nordiques. Il remplace Maurice Richard
qui s’est rendu en Russie pour voir jouer
fe Canada. Le Rocket avait pris cette
décision avant d'accepter les offres des

ues.
out sera prêt pour l'ouverture de la

saison qui doit avoir lieu à Cleveland le
11 et c’est le vendredi 13 octobre
que les Nordiques insugureront leurs acti-
vités locales. Un point important en fa-
veur des Nordiques et des clubs de l’As-
sociation mondiale de Hockey: le réseau
TVA vest à télédiffuser neuf reny
contres du club québécois.  
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Le Canadien recevra une injection de sang nouveau cette saison. Chuck Lefley et John Van Boxmeer sont du nombre des jeunes recrues qui affichent +une belle tenue
durant la période d’entrainement.
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, Avec le départ de Phili M il I n vi dien de but.Le conditionnement , , 1 rtant dans | p ppe Myre, il y aura une place pour un nouveau gardien
ment du Canadien teaaLEétcinecnÉducation physique, ‘entraine Michel Plasse, à droite, livre la lutte à Wayne Thomas et à Michel Larocque pour
ici avec le capitaine Henri Richard et Guy Lafleur. vobtention de ce poste. Scotty Bowman prodigue quelques conseils à Plasse et à

omas.
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